
~. .

1,

r

A/pV.l985

6. J'en viens maintenant a la question dont nous sommes
saisis. La delegation egyptienne se felicite de l'initiative
prise par I'Union sovietique tendant a laconvocati~n d'une
conference mondiale du desarmeme [A/8491j. Trois
evenements importants ont rendu cette initiative tres
opportune dans Ie cadre de la presente session. Le premier,
c'est Ie bond en avant fait par l'Assemblee generale vers
I'universalite en retablissant la Republique populaire de
Chine dans ses droits legitimes. Le deuxieme conceme les
recentes initiatives qUi, nous l'esperons, meneront a des
arrangements reciproques entre l'Europe de l'Est et
l'Europe de l'Ouest, rendant ainsi beaucoup plus promet­
teuses les perspectives de securite europeenne qui s'ouvrent
aujourd'hui. Le troisieme evenement est Ie progres -limite,
reconnaissons-Ie - accompli vers la conclusion d'un accord
tendant areduire la fabrication de certaines armes existan­
tes ou la mise au point d'armes nouvelles. La necessite de
s'appuyer sur ces trois faits positifs pour accelerer Ie
desarmement, notamment Ie desarmement nucleaire, consti­
tue, selon nous, une responsabilite historique que doivent
assumer tous les membres de cette assembtee.

Mardi 16 novembre 1971,
a15 heures

NEW YORK

5. Apres Bandoung, en 1955, on se souvient que l'Egypte
a etabli des relations diplomatiques avec la Republique
populaire de Chine. Ce n'est peut-etre pas tres connu, mais
I'Egypte a ete ensuite soumise a des pressions et a des
harcelements sans qu'eUe ne change pour autant d'attitude.
Nous sommes done particulierement heureux de voir la
Chine sieger parmi nous ainsi que d'avoir releve, hier, dans
la premiere declaration du chef de la delegation chinoise
[1983eme seance], des paroles chaleureuses de soutien a
notre cause. L'Egypte et tous les pays arabes ont ete tres
sensibles au fait que la Chine ait declare solenneUement
qu'elle appuyait resolument les peuples arabes et leur juste
cause et qu'elle etait convaincue du succes final de la lutte
qu'its menent pour recouvrer leurs territoires perdus et pour
rendre au peuple palestinien ses droits nationaux.

4. Nous nous souvenons de plus qu'a Bandoung l'aboHtion
des armes de destruction massive a e16 reclamee a g eU1ds
cris. Selon Ie communique final, la Conference

"a considere que Ie desarmement et l'interdiction de la
fabrication, des essais et de l'utilisation des armes
nucleaires et thermonucIeaires sont indispensables si l'on
veut sauver l'humanite et la civilisation de la terreur et d~
la perspective d'un aneantissement total. EUe a considere
que les nations d'Asie et d'Afrique reunies avaient envers
l'humanite et la civilisation Ie devoir de proclamer qu'eIJ.es
appuient Ie desarmement et l'interdiction de ces armes,
ainsi que d'adresser un appel aux nations principalement
interessees et a l'opinio~ mondiale en vue d'obtenir Ie
desarmement et l'interdiction de ces armes."

1

1

Page

POINT 97 DE L'ORDRE DU JOUR

Conference mondiale du desarmement (suite*)

President: M. Adam MALIK (Indonesie).

SOMMAIRE

*Reprise des debats de la 1978eme seance.
1 Conference des pays d'Afrique et d'Asie, reunie Ii Bandoung du

18 au 24 avri11955.

VINGT·SIXIEME SESSION

1. M. EL-ZAYYAT (Egypte) [interpretation de l'anglais] :
Montant a cette tribune et voyant vide Ie fauteuil du
Secretaire general, je tiens a reprendre a mon compte les
paroles qu'a prononcees l'ambassadeur George Bush et je
vous prie, Monsieur Ie President, de bien vouloir trans­
mettre au Secretaire generall'expression de nos meilleurs
voeux de prompt retablissement.

2. I1 etait juste de differer l'examen de la question dont
nous sommes aujourd'hui saisis jusqu'au moment de l'ar­
rivee de la delegation chinoise. Sa participation a ce debat
est en effet essentielle. Son opinion aura certainement
beaucoup de poids. n convient de feliciter l'AssembIee
d'avoir accepte a 'l'unanimite la proposition de l'ambas­
sadeur Garda Robles, du Mexique, qui souhaitait reporter
la discussion jusqu'a l'arrivee de nos coUegues chinois
[1978eme seance]. La presence parmi nous aujourd'hui de
la delegation de Chine ne represente pas seulement une
victoire de la justice; eUe est egalement pour nous une
source d'encouragement. Peu importe la duree de la lutte; Ie
droit l'emportc toujours.

3. Ceux qui ont constamment refuse de ceder au desespoir
et conserve leur foi en l'Organisation des Nations Unies en
tant qu'instrument universel de la paix, de la justice et du
progres sont heureux <Ie la presence des representants de la
Chine parmi nous. Les representants de la Chine ne partent
pas seulement au nom d'un grand pays ami; its representent
egalement un peuple qui a donne au monde l'une de ses
plus anciennes et de ses plus grandes civilisations, et qui
continue aujourd'hui a apporter sa contribution au patri­
moine commun de l'humanite. Le peuple d'Egypte eprouve
une certaine affinite pour Ie peuple chinois. Les relations
entre nos deux pays sont seculaires. Mais l'Egypte se
souvient aujourd'hui tout particulierement de sa rencontre
avec la Chine a Bandoung en 19551 • L'Egypte s'en souvient
et se souvient de tout ce que Bandoung represente dans
l'histoire modeme de l'Afrique et de I'Asie, et dans
I'evolution de Ia solidarite afro-asiatique ainsi que dans Ie
domaine de la coexistence pacifique.
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12. Les dernieres series d'essais nucIeaires souterrains a
grande echelle a Amchitka nous rappellent suffisamment
cette situation deplorable. Pour reprendre les termes em­
ployes hier par M. Chiao Kuan-hua, "les superpuissances,
qui partent du desarmement tous les jours, s'acharnent en
permanence a developper leurs armements" [1983eme
seance, par. 210J.

2 Traite interdisant les essais d'armes nucleaires dans l'atmosphere,
dans l'espace extra-atmospherique et sous l'eau (Nations Unies,
Recueil des Trai~es, vol. 480,1963, No 6964).

15. A 1'heure actuelle, des negociations sur Ie desar­
mement se poursuivent sur trois plans: en premier lieu, les
conversations bilat6rales entre l'Union sovietique et les
Etats-Unis· sur la limitation des annements strategiques
(SALT); en deuxieme lieu, la Conference du Comite du
desarmement aGeneve; et, en troisieme lieu, Ie debat sur Ie
desarmement a la presente AssembIee generale, et a la

13. II y a un ecart effrayant entre 1'~mpleur des forces qui
soutiennent la course aux armements, d'une part, et les
efforts qui sont deployes sur Ie plan jintermitional pour
arriver au desarmement ou m~me a un Gontrole reel des
armements, d'autre part. De puissants groupes d'interets
exploitent les craintes reelles et imaginaires des militaires
pour augmenter sans cesse leurs programmes qui coutent
des milliards de dollars. Seu1 un effort international effectif
mettra fin a ce processus effroyable. Sans cet effort
collectif - et m~me correctif -, on creera petit apetit un
climat de desespoir et de complaisance.

14. Une conference mondiale du desarmement militerait
contre tout cela; elle perme.ttrait d'axer l'attention publique
sur la necessite urgente qu'il y a de trouver Ie moyen de
mettre fin a la course aux armements - en particu1ier aux
armements nucleaires -, ce qui constituerait une premiere
mesure vers la realisation de l'objectif final: Ie desarme­
ment general et complet.

" ... Il y a un lien tres etroit entre l'elevation du n\veau
de vie des peuples et la reduction du fardeau des
armements . .. La science et la technique modernes,
utilisees a des fins pacifiques, offrent la possibilite d'as­
surer Ie mieux-etre de l'humanite ... Utllisee a des fins
pacifiques, l'energie atomique ouvre des perspectives dont
on ne pouvait rever jusqu'ici, notamment pour l'immense
majorite de l'humanite qui vit encore dans la misere et la
pauvrete."

8. Les pays non alignes ont toujours ete conscients du lien
fondamental existant entre Ie desarmement et une paix
reelle fondee sur la justice pour tous, une paix permettant
de consacrer les energies humaines et les ressources mate­
rielles aujourd'hui gaspillees en armements a l'edification de
societes heureuses.

9. L'ambassadeur Malik, dans la remarquable declaration
qu'il a faite Ie 3novembre 1971 [1978emeseance], a
appele notre attention sur les chiffres effrayants reunis par
Ie Secretaire general apropos des ressources financieres et
humaines consacrees aujourd'hui ades fins militaires. Ce ne
sont pas seulement les pays industriels qui se livrent a ce
gaspillage; les pays en voie de developpement ne sont pas a
l'abri de ce fleau. Dans plus d'une region, des regimes
d'agression sont finances et armes par des puissances
etrangeres afin de realiser certaines ambitions d'expansion
territoriale et d'exploitation economique. Les nations
victimes n'ont d'autre choix que de chercher a renforcer
leur capacite de resistance aune agression eventuelle et de
reparer les injustices qu'elles ont subies. Dans bon nombre
de cas, malheureusement, cela signifie Ie ralentissement,
sinon l'abandon total, de leurs efforts en faveur du
developpement.

--- - . . ~;;.I~~~
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7. Les pays non alignes ont constamment preconise la 11. En deplt des longs debats qui se sont deroules aux .~
convocation d'une conference mondiale sur Ie desarme- Nations Unies pendant pres de 25 ans apropos de diverses Ii
ment. En fait, la resolution 2030 (XX), adoptee par questions posees par Ie desarmement, les resultats reels sont Ii
l'AssembWe generale en 1965, reclamant d'urgence la encore tres limites. Le processus s'est revele extremement ')
convocation d'une conference mondiale sur Ie desarme- lent. Cela n'enleve rien de leur importance aux resultats 1

ment, faisait echo a une decision adoptee a la deuxieme obtenus jusqu'ici par la Conference du Comite du desar-
Conference des chefs d'Etat ou de gouvernement des pays mement, notamment en ce qui concerne la conclusion, en
non alignes, au Caire, en 1964. A leur troisieme conference 1963, du traite d'interdiction partielle des essais2 et, en
tenue aLusaka, en 1970, les pays non alignes ont exprime a 1968, du Traite sur la non-proliferation des armes nucIeai-
nouveau Ie meme point de vue. res [resolution 2373 (XXII), annexe]. Cela n'enleve rien

non plus de leur valeur aux efforts actuellement deployes
en vue d'interdire et de detruire les armes chimiques et
bacteriologiques. Les importants pourparlers sur la limi­
tation des armes strategiques (SALT), qui ont ete repris a
Vienne hier, devraient nous permettre de voir tres bientot
limiter certaines armes strategiques en vertu d'un traite
ayant force obligatoire. Cependant, nous sommes encore
tres loin du desarmement complet. Une interdiction totale
des essais n'est pas encore en vue. La course aux armements
continue au meme rythme en meme temps que se poursui-
vent les essais d'armes nouvelles. Notre collegue de la
Tanzanie a fait observe&' ala Premiere Commission l'annee
derniere [1757eme seance] qu'il s'effectue chaque annee
plus d'essais nucleaires qu'avant la signature du traite
d'interdiction partielle des essais aMoscou, en 1963.

10. Les peuples du monde et tout particulierement les
peuples des pays en voie de developpement ont Ie droit de
consacrer toutes leurs ressources humaines et materielles au
developpement, au progres, et les liens qui existent entre la
course actuelle aux armements et la politique de violence,
d'urte part, et les problemes que pose Ie developpement,

. d'autre part,sonfevidents pour nous tous~Ce n'est pas par
coi'ncidence que notre assembIee a decide, en 1969, de
designer les annees 70, deja designees deuxieme Decennie
des Nations Unies pour Ie developpement, Decennie du
desarmement [resolution 2602 E (XXIV)]. Les pays en
voie de developpement demandent aux pays les plus
developpes de se mettre d'accord sur un processus de
desarmement, non seulement parce qu'ils seraient les

. eventuelles victimes de toute grande guerre, mais aussi parce
que certains d'entre eux sont deja victimes aujourd'hui.
Nous avons evoque la Conference de Bandoung. Permettez­
moi de rappeler maintenant ce que disait Ie president Nasser
a cette conference. Je ne citerai que les quelques lignes
suivantes :
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Premiere COllunission, qui nous permet chaque annee de
passer en revue les travaux accomplis par la Conference du
Comite du desarmement.

16. La conference mondiale du desarmement que l'on se
propose de reunir n'aurait pas pour but d'arreter les travaux
de ces autres instances. Ma delegation, cependant, a
quelques remarques afaire.

17. Tout d'abord, certaines puissances nucleaires ne parti­
cipent pas, pour Ie moment, ad'importantes negociations
sur Ie desarmement. Ma delegation pense que nous avons
maintenant la possibilite de remedier a cette situation.
Comme nous Ie disait hier Ie representant de la France,
l'ambassadeur Kosciusko-Morizet :

"La presence de la RepubJique populaire de Chine ne
comble pas seulement un tres grand vide. Elle ouvre la
voie aun nouvel elan de notre organisation. Ene doit etre
benetlque pour les Nations Unies comrn.e pour la Chine
elle·meme. Nos debats sur des problemes aussi vitaux
pour l'avenir de I'humanite que la paix, Ie desarmement,
l'atome, Ie developpement vont prendre la dimension
universelle qui convient a leur solution." [1982eme
seance, par. 54.J

18. En second lieu, certaines autres puissances se trouvent
exciues actuellement de toutes les deliberations portant sur
Ie desarmement. Avec l'entree de la Chine aux Nations
Unies, un grand pas a ete fait vers l'universalite des Nations
Unies. Cependant, it reste encore bien des decisions
importantes aprendre acet egard.

19. En troisieme lieu, meme avec les.progres accomplis
vers l'universalite des Nations Unies, plusieurs raisons
valables militent en faveur de la convocation d'une confe­
rence mondiale du desarmement. M. Gromyko, ministre des
affaires etrangeres de I'Union sovietique, parlant devant
l'Assemblee generale Ie 28 septembre dernier, a dit :

'ICe qui a ete realise dans Ie domaine de la limitation de
la course aux armements ne constitue que des approches
du desarmement. Si importantes qu'elles soient, s'y
arreter equivaudrait a eluder la solution du probleme
fondamental." [1942eme seance, par. 151.J

Cette declaration resume bien la situation actuelle. II faut
proceder a un examen approfondi, complet, detaille et
ininterrompu des aspects essentiels du desarmement, dans
un cadre aussi universel que' possible et a un niveau aussi
c5leve que possible. Cet examen serieux et minutieux est
necessaire si nous voulons que puisse etre mise en oeuvre
notre resolution sur la decenrlie du desarmement.

20. En quatrieme lieu, la reunion d'une conference mon-
.diale du desarmement creerait donc Ie sentiment d'urgence
necessaire et imprimerait l'elan voulu aux efforts peu
satisfaisants qui sont actuellement deployes dans Ie do­
maine du desarmement.

21. En cinquieme lieu, les participants, qui y consacre­
raient tout leur temps et tous leurs efforts, devraient etre en
mesure d'elaborer et d'etudier des propositions ~recises et
concretes visant arealiser les objectifs du desarmement.

3

22. En sixieme lieu, la participation active et effective des
pays en voie d~ developpement, en tant que parties
interessees a une telle conference, fournirait I'occasion
d'examiner l'interdependance qu'il y a entre les problemes
aigus du developpement et les questions de desarmement.

23. Enfin, la convocation d'une conference mondiale du'
desarmement representerait en soi un evenement inter­
national de premiere importance - Ie premier de son genre
depuis que la Societe des Nations decida de constituer un
comite charge de preparer une conference sur la reduction
et la limitation des armements. La conference s'est reunie
en fevrier 1932 mais n'a pas fait long feu. Personne ne sait
vraiment si ce comite a reellement ajourne ses travaux..

24. Une conference telh~ que celIe que propose Ie projet de
resolution soumis par l'URSS [A/L.631J devra naturel­
lement etre precedee par des travaux preparatoires tres
pousses. Si l'Assemblee generale retenait I'idee de reunir
une telle conference, eUe pourrait s'engager dans l'une ou
l'autre des voies suivantes : soit demander atous les Etats
de s'entendre entre eux, au moyen de methodes de leur
choix, sur les modaliteis de la conference prevue, soit - et,
de l'avis de rna delegation, ce serait la solution preferable ­
decider d'entreprendre elle-meme certains travaux prepa­
ratoires. L'Assemblee pourrait alors demander au Secretaire
general de solliciter l'avis de tous les Etats sur les modalites
de la conference, notamment sur sa date et Ie lieu oil eUe
devrait se tenir~ sur son ordre du jour, sur Ie niveau de
representation, ainsi que sur les liens avec les Nations Unies.
Le SecnHaire general pourrait egalement etre prie de
consulter les cinq membres permanents du Conseil de
stkurite. Le Secretaire general serait prie de presenter un
rapport a l'Assemblee generale asa vingt-septieme session,
en s'inspirant de ces avis et de ces consultations.

25. Nous sommes pleinement conscients des difficultes
auxquelles doit faire face Ie Secretaire generallorsqu'on Ie
prie de demander l'opinion d'Etats en dehors des Nations
Unies. L'Assemblee voudra peut-etre designer ces Etats. On
pourrait par exemple demander au Secretaire general de
consulter tous les Etats parties a l'un des trois traites
suivants : Ie Traite de Moscou de 1963 portant interdiction
partielle des essais nucleaires, Ie Traite de 1968 sur la
non-proliferation des armes nucleaires et Ie Traite de 1971
sur les fonds marins3 , et de consulter aussi, bien sur, tous
les Etats Membres de l'Organisation des Nations Unies.

26. Le rapport que presentera Ie Secretaire general anotre
prochaine session serait en quelque sorte une etude de
factibilite qui aiderait ainsi l'Assemblee generale, a sa
vingt-septieme session, aprendre une decision finale quant a
la convocation meme de la conference envisagee. La
delegation egyptienne pense que ces suggestionssont
parfaitement compatibles avec Ie projet de resolution dont
nous sommes saisis. Comme l'a dit hier Ie chef de la
delegation chinoise, "Ie monde entier aspire au desarme­
ment et en particulier au desarmement nuc1eaire"
[1983eme seance, par. 21OJ • et si l'adoption du projet de
resolution peut rapprocher Ie moment de" Ia realisation de
cette aspiration, l'Assemblee a Ie devoir envers les peuples

3 Traite interdisant de placer des armes nucleaires et d'autres
armes de destruction massive sur Ie fond des mers et des oceans ainsi
que dans leur sous-sol [resolution 2660 (XXV), annexe] .
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35. En outre, nous estimons que tous les Etats, grands et
petits, sont appeIes a jouer un r61e dans les efforts de
desarmement. Mais les puissances a potentiel militaire
important, et en particulier les puissances nucleaires,
portent a cet egard des responsabilit6s speciales. C'est
pourquoi nous avons appuye la proposition de l'Union
sovietique d'une conference des cinq puissances nucleaires
dans Ie but d'examiner les questions du drsarmement

34. Il y a encore d'autres domaines dans lesquels il semble
possible d'adopter des mesures de desarmernent. L'idee de
zones denuclearisees, que la Pologne avait avancee pour la
premiere fois du haut de cette tribune 11 la douzieme session
[697eme seance], connaft un appui de plus en plus grand et
a meme trouve une application pratin',<, dans certaines
parties du monde. Diverses mesure:: ue desarmement re­
gional on ete proposees et prennent actuellement forme
concrete. A cet egard, l'Europe constitue un exemple, car
eIle a reconnu la necessite, la possibilite, l'opportunite et les
avantages de telles mesures. n existe pour l'Europe une
occasion historique de cesser d'etre un terrain de culture
des guerres et un champ de bataille geant pour devenir Ie
modele de la paix, de la securite et de la cooperation pour
l'humanite tout entiere.

33. De l'avis de la delt~gation polonaise, il importe que ces
resultats, positifs en eux memes, soient consolides tant par
des mesures de mise en oeuvre que par des mesures
complementaires. C'est ainsi que Ie Traite de Moscou sur
l'interdiction partielle des essais devrait etre mis en oeuvre,
par l'adhesion de toutes les puissances nucIeaires, et
complete par la conclusion d'un accord additionnel inter­
disant les essais souterrains d'armes nucleaires. Le Traite sur
la non-proliferation ne sera pas pleinement efficace tant
qu'un certain nombre d'Etats, dont certains possedent une
capacite nucleaire avancee, refuseront de Ie signer ou en
retarderont la ratification. Le Traite sur les fonds marins
devrait etre suivi, nous semble-toil, de mesures tendant a la
demilitarisation totale du fond des mers et des oceans. La
convention sur l'interdiction des armes bacteriologiques
devrait - et nous sommes convaincus qne ce sera Ie cas ­
aboutir a la prompte elaboration d'une convention inter­
disant egalement les armes chimiques.

nen est ainsi decide.

28. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglei.s): 11 serait
egalement tres utile que les delegations qui 0.; t l'intention
de deposer des projets ou des amendements sur cette
question veuillent bien Ie faire Ie plus t6t possible.

27. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Avant
de donner la parole a I'orateuf suivant, je voudrais consulter
l'Assemblee au sujet de la liste des orateurs inscrits pour
discuter de ce point de l'ordre du jour. Afin de savoir
comment prevoir l'examen de cette question, nous devrions
connaitre Ie nombre de representants qui ont I'intention de
prendre la parole avant Ie vote sur Ie projet de resolution
dont nous sommes saisis. Ie propose done que la liste des
orateurs soit close demain a 17 heures. Puis-je considerer
que l'Assemblee accepte cette proposition?

31. Pendant longtemps, trop longtemps, la politique de la
guerre froide a empeche tout progres en matiere de
desarmement. Ce n'est que dans les annees 50 qu'll est
apparu, meme a ceux qui mettaient Ie plus d'ardeur a
soutenir la politique de la guerre froide, qu'il etait vain de
chercher a imposer UHe superiorite militaire aux pays
socialistes. Des conceptions nouvelles et plus realistes ont
alors permis de rechercher les mayens de ralentir et, ,par la
suite, de renverser la course ~ux armements. A. cet egard, la
resolution sur Ie desarmeme:alt general et complet, adoptee
Ie 2C novembre 1959 par l'Assemblee generate sur l'initia­
tive de l'Union sovietique [resolution 1378 (XIV)], s'est
reveIee etre un stimulant puissant.

30. En fait, des Ie debut des activites de l'Organisation,
l'experience acquise dans Ie passe et notamment au cours de
la seconde guerre mondiale, a fait que la prevention d'une
nouvelle course aux armements et, partant, Ie renforcement
des perspectives d'une paix durable dans la securite ont ete
au centre des preoccupations de tous les peuples du monde.

29. M. KUI,LAGA (Pologne) [interpretation de l'anglais] :
Pour la delegation polonaise, la conference mondiale du
desarmement que l'on nous propose de convoquer repond
essentiellement 11 la necessite d'aborder de maniere globale
un probleme de dimensions globales en Ie pla9ant dans un
cadre universel. 11 y a la une initiative hardie destinee a
mettre en oeuvre l'idee, depuis longtemps discutee mais
jamais realisee, de mobiliser toutes les ressources humaines
disponibles - politiques, diplomatiques et autres - pour
faire face au defi mena9ant de la technique galopante
orientee vers les armements. Cette initiative a pour but de
blitir sur les resultats deja acquis au cours des negociations
sur Ie desarmement, pour les consolider et les elargir, et de
profiter de conditions politiques favorables pour donner
une impulsibn nouvelle aux negociations sur Ie desarme­
ment. Cette initiative constitue une fa90n ala fois pratique
et politiquement ec1airee d'aborder ce que l'humanite
attend et exige de nous : la fin de la course aux armements,
la reduction des armements et, en definitive, leur elimi­
nation.

4 Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances plenieres

du monde de l'adopter soit SOllS sa forme actt~clle, soit sous 32. Les 12 demi«~res annees ont ete marquees par des
une forme modifiee en vue de tenir compte des idees resultats prometteurs dans la limitation de la course aux
exprimees dans cette declaration et de toutes les autres armements. Un certain nombre d'accords importants ont
idees qui pourraient etre exposees plus tard au cours de ete conc1us, surtout de caractere preemptif, excluant
1'examen de ce point de l'ordre du jour. differents milieux ou differentes regions de la course aux

armements ou en limitant la portee. Le Traite de Moscou de
1963 sur l'interdiction partielle des essais nucIeaires, Ie
Traite sur la non-proliferation des armes nucleaires et Ie
Traite interdisant de placer des armes nucleaires et d'autres
armes de destruction massive sur Ie fond des mers et des
oceans ainsi que dans leur sous-sol font partie de ces
accords negocies. L'AssembIee generale est maintenant
saisie d'un projet de convention sur I'interdiction de la mise
au point, de la fabrication et du stockage des armes
bacteriologiques (biologiques) au 11 toxines at sur leur
destruction [A/8457, annexe A]. Outre son importance
irl.trinsequ3, ce projet de convention a ceci de remarquable
qu'il est Ie premier instrument juridique qui prevoie des
mesures de desarmement effectives en eliminant des arse­
naux une categorie tres dangereuse d'annes de destruction
massive.
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43. Les armements de type classique, avec leurs armes
toujours plus perfectionnees et plus coiiteuses, constituent
un lourd fardeau pour la plupart des pays du monde. Ce
fardeau pese sur toutes les nations, grandes et petites,
developpees ou en voie de developpement. La Pologne ne
fait pas exception, et, comme beaucoup d'autres nations,
nous nous inquietons des repercussions des armements sur
notre progres economique et social. Pour nous qui 110us
attachons surtout aacceIerer Ie developpement economique
et l'eIevation la plus rapide possible du niveau de vie de
notre peuple, pour nous qui nous effor~ons de satisfaire au
maximum ses besoins economiques et sociaux etqui
consacrons toutes nos ressources disponibles a cette tache,
prioritaire pour notre gouvernement, Ie fardeau cree par les
depenses militaires ne represente pas lJne question abstraite.
Nous ne sous-estimons pas non plus l'influence defavorable
de la course aux armements sur la cooperation economique
internationale, ni sur Ie volume de l'assistance inter­
nationale aux fins du developpement. Par consequent,

42. En fait, tout progres dans la limitation de la course
aux armements nuc1eaires accroitrait la confiance inter­
nationale et favoriserait les negociations dans d'autres
uGiiiahleS du desarmement. Ce progres nous rapprocherait
du but final, Ie desarmement general et complet. L'expe­
rience a confirme l'importance des mesures partielles en vue
de la realisation de cet objectif.

40. Nous sommes fermement convaincus que cette confe­
rence devrait etre universelle. Tous les Etats du monde,
Membres ou non des Nations Unies, grands ou petits,
developp6s ou en voie de developpement, ceux qui font
partie de groupements militaires et ceux qui sont non
alignes ou neutres, devraient etre assures de participer a la
conference. lIs ont tous un interet vital a faire cesser la
course aux armements; ils peuvent tous contribuer a Ia
reussite des efforts de desarmement. La delegation polo­
naise estime que les Etats dotes d'une capacite militaire tres
developpee, y compris, naturellement, toutes les puissances
nucleaires, doivent necessairement participer a cette confe­
rence. Comme de "\ombreuses delegations 1'0nt dit pendant
Ie debat en 1965, cette conference constituerait Ie lieu de
rencontre approprie pour traiter Ie probleme essentiel et
pour examiner Ie desarmement sous ses divers aspects
politiques, economiques et sociaux, aussi bien que militaires.
Cette affirmation est encore plus vraie aujourd'hui. Cette
conference pourrait egalement examiner des questions
precises dans Ie cadre du desarmement, et notamment
l'ordre de priorite des negociations de desarmement futures.

41. La delegation polonaise estime qu'a la conference i1
conviendrait de donner la priorite a l'elimination des armes
les plus dangereuses pour l'humanite, les armes de destruc­
tion massive.

39. Aujourd'hui, la situation politique dans son ensemble
est beaucoup plus favorable. Nous connaissons mieux, nous
comprenons mieux les mesures concretes d\.. desarmement
qu'il conviendrait de prendre d'urgence. Ainsi, les possibi­
lites de convoquer la conference mondiale du desarmement
et d'en assurer la reussite sont a present bien meilleures.

recannu, a l'epoqul;:, qu'une telle conference cHait souhai­
table et qu'il convenait de garantir la participation de tous
les pays.

37. Partant de tout cela, rna delegation estime que l'heure
est venue de songer serieusementaux nouveaux efforts
concertes qui pourraient etre entrepris, aux nouvelles
mesures concretes qui pourraient etre adoptees pour acce­
lerer les negociations de desarmement et leur donner une
impulsion nouvelle. La proposition de I'Union sovietique de
convoquer une conference mondiale du desarmement
constitue Ie cadre et Ie programme voulus.

36. De l'avis de la delegation poionaiiie, les negociations de
desarmement sont parvenues a une etape nouvelle, marquee
par trois elements principaux. Le premier est Ie danger de
voir ce que j'ai appele la technique "galopante" orientee
vers les armements depasser irremediablement nos efforts
politiques et diplomatiques. II convient done de faire appel
a notre sagesse collective pour repondre a ce defi de la
technique de maniere adequate et selon la volonte collective
de l'humanite. Le deuxieme element, tres proche du
premier, est la conviction croissante qu'il faut renverser la
spirale de la course aux armements, qu'il est grand temps
d'arreter cette "folIe impulsion" et qu'il est possible de
remplacer Ie precaire equilibre de la peur par un equilibre
de securite. A cet egard, j'affirme que nous sommes
parvenus a une percee psychologique. Le troisieme element
est la consciem~e croissante du coOt accablant de cette
course qui, en fait, emporte I'humanite vers un suicide
possible. II convient de rappeler toutes les donnees ras­
semblees par un groupe d'experts eminents designes par Ie
Secretaire general. Quelques chiffres pris au hasard dans
leur rapport [A/8469J serviront d'illustration : plus de 200
milliards de dollards sont depenses tous les ans pour les
armements, avec la perspective de les voir monter jusqu'a
300 milliards de dollars par an pendant la prochaine
decennie; probablement un quart au moins des hommes de
science et des ingenieurs qui s'occupent de recherche et de
developpement dans Ie monde entier sont en fait employes
a des tr.avaux militaires, tandis que la recherche et Ie
developpement militaires absorbent probablement plus d'un
tiers des depenses totales consacrees a la recher ::h8 et ;:l.U

developpement dans Ie monde entier. Des milliards de
dollars son depenses ainsi par des pays en voie de
developpement et des pays d'importance moyenne, qui ont
un travail considerable a accomplir dans Ie domaine
econornique et social.

38. L'idee d'une conference mondiale du desarmement
n'est pas neuve. Cette conference avait ete preconisee par la
deuxitme Conference des chefs d'Etat ou de gouvernement
des pays non alignes, au Caire, en 1964, comme nous l'a
rappeIe M. EI-Zayyat. Elle avait ete appuyee par un vote
presque unanime de l'AssembIee generale a la vingtieme
se~sion, ~n 1965 {resolution 2030 (XX)}. On avait deja

nucIeaire. Et c'est pourquoi nous attachons une grande
importance aux pourparlers sur la limitation des armes
strategiques qui se poursuivent entre l'Unionsovietique et
les Etats-Unis. Nous estimons que tout progres realise au
cours de ces entretiens influera favorablement sur les
perspectives de progres des negociations de desarmement
poursuivies ailleurs, comme du reste sur la situation
internationale dans son ensemble. II est de fait que ces
entretiens ont deja eu un ~ffet salutaire sur les relations
internationales. Par consequent, nous voudrions exprimer
l'espoir que leur reprise a Vienne servira la cause du
desarmement nucleaire.
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"Nous sommes heureux du changement de circons­
ta~lces qui va pennettre a la Republique populaire de
Chine de jouer un rOle utile dans les questions relatives au
desarmement. Nous appuyons egalement, en principe, la
proposition sovietique visant aconvoquer une conference
mondiale du desarmement, proposition qui est, dans
l'ensemble, conforme aux suggestions faites par rna
delegation a la Premiere Commission lors des vingt­
quatrieme et vingt-cinquieme sessions." [1958eme seance,
par. 93 a95.J

Ie domaine .du desarmement. NOllS savons - et nous nous
en rejouissons - que certains accords ont eM conclus en
ce qui concerne Ie controle des armements, au cours des
quelques dernieres annees; mais, nous ne saurions Ie
dissimuler, nous' sommes fort de9US de voir que la
Conference du Comite du desarmement aGeneve n'a fait
aucun progres en ce qui concerne Ie d6sannement
general et complet, et notamment en ce qui concerne
1'6limination simultan6e des armes chimiques etbiolo­
giques. A ce propos, nous regrettons que les puissances
nucMaires n'aient pas ete en mesure de se mettre d'accord
sur ]'interdiction des essais nucl6aires souterrains.

49. Tout d'abord, la question du desarmement est d'une
importance telle pour toute I'humanite que tous les Etats
doivent etre appe16s a participer a la recherche de sa
solution sur un pied d'egalite. Malheureusement, i1 est
evident qu'il n'existe aujourd'hui aucune organisation, pas
meme les Nations Unies, qui ait un caractere suffisamment
universel pour jouir d'une confiance et d'une loyaute
universelles. Certes, nous nous felicitons que l'AssembIee
generale, depuis son vote decisif sur la question de la Chine,
ait fait un pas historique vers l'universal:~e en retablissant la
Republique populaire de Chine dans tous les droits et
obligations afferents a la qualita de Membre de notre
organisation. Nous sommes heureux et fiers de saluer parmi
nous les representants de ce grand pays et nous esperons
vivement beneficier de leurs vues sur cette question si grave
du desarmement, ainsi que sur toutes les autres dont
s'occupe cette organisation. Mais il y a encore en dehors des
Nations Unies des Etats importants dont Ie role et la
position dans Ie domaine des armements sont tels qu'il est
indispensable de les voir particip~r a toute negociation
serieuse sur Ie desarmemen Les deux Allemagnes, les deux
Viet-Nams, les deux Corees, la Suisse, et d'autres pays
encore nous viennent d'emblee a l'esprit. Le Ghana aurait
ete Ie premier a s'opposer a la convocation d'une confe­
rence mondiale sur Ie desarm~ment en dehors des Nations
Unies si la composition de notre organisation etait suffisam­
ment universelle, mais, tan~ que les Nations Unies n'auront
pas acquis cette condition si souhaitable et si necessaire de
l'universalite, i1 n'y a aucune raison de s'opposer ace qu'ait
lieu une conference mondiale du desarmement, compte
tenu des objectifs que je viens d'enoncer. Nous ne pouvons

48. On peut en toute sincerite se demander pourquoi il
faudrait creer encore une instance nouvelle pour traiter du
probleme ·lu desarmement alors que les organes et les
comites existant deja aux Nations Unies font du bon travail
dans Ie domaine du desarmement. C'est Ia une question
justifiee alaquelle doivent repondre ceux qui sont en faveur
du projet de resolutionsovietique proposant une conference
mondiale du desarmement. Ma delegation a, pour les raisons
suivantes, ete poussee a appuyer la proposition sovietique.
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"Voila pourquoi naus devons condamner l'acceIeration
de la course aux armements et I'absence de progres dans

l'ensemble de cette question a une signification tres reeIle,
•tres pratique et tres directe pour chacun de nous.

44. II est particulierement inquietant que beaucoup de
nations qui ont Ie plus grand be~oin de consacrer leurs
ressour\;es materielles et humaines a des fins productives
soient obligees d'en affecter une si large part aux arme­
ments et que Ie taux d'accroissement de leurs depenses
militaires soit plus eleve que la moyenne mondiale. La
conference mondiale du desarmement pourrait donc exa­
miner utilement la reduction des forces armees de tous les
Etats ainsi que la reduction des budgets militaires. En fait,
la gamme des problemes atraiter est si vaste et si complexe
que la conference pourrait decider de se {eunir periodique­
ment. Nous pensons que la conference etablira des relations
avec les autres organismes de desarm~ment afin que les
taches et activites respectives de ces organes soient liees les
unes aux autres et viennent se completer.

4S. Le role destructeur de la course aux armements dans
les relations intemationales est plus evident que jamais et
exige des remedes urgents et efficaces. A peu pres tous les
orateurs qui sont intervenus dans Ie debat general a la
presente session ont souligne l'importance de cette ques­
tion. Beaucoup se sont declares en faveur de la convocation
d'une conference mondiale du desarmement, faisant obser­
ver que si l'Assemblee generale prenait cette decision elle
contribuerait grandement a ;enforcer la confiance entre les
nations et acreer de nouveaux encouragements a la detente
et ala cooperation internationales.

46. La Pologne est convaincue qu'une paix et une securite
durables exigent l'elimination des guerres d'agression et
l'extinction des foyers de tension et de conflits militaires.
Eiles exigent Ie respect des objectifs et des principes de la
Charte des Nations Unies; eUes exigent des efforts sinceres
et concertes dans Ie sens du desarmement. Notre organi­
sation, comme du reste toutes les nations, devrait faire tout
son possible afm de contribuer a la realisation de ces
objectifs, et'la Pologne, pour sa part, est prete acooperer
pleinement a ces efforts.

47. M. AKWEI (Ghana) [interpretation de l'anglais] : Ma
dtHegation felicite chaleureusement la delegation de l'Union
sovietique de l'initiative prise par Ie Gouvernement sovie­
tique de demander l'inscription a l'ordre du jour de la
question que nous examinons, a savoir la convocation d'une
conference mondiale du desarmement [A/8491]. A propos
de cette question si importante du desarmement, per­
mettez-moi de citer la partie pertinente de la declaration
faite lors de la discussion generale par Ie Ministre des
affaires etrangeres de mon pays, M. Ofori-Atta, Ie 8 octobre
dernier:

"Le rythme croissant de la course aux armements et les
depenses considerables et alarmantes que cette course
impose demeurent un lourd fardeau pour toute l'huma­
nite. De quel triste sens des priorites font preuve les Etats
- en fait, c'est un crime contre l'humanite - lorsqu'ils
depensent plus de 200 milliards de dollars par an pour
fabriquer et perfectionner des armes de destruction mais
sont incapables de depenser 1 p. 100 de leur produit
national brut pour eliminer la pauvreM, la maladie et la
misere dans Ie monde . . . .
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4 Trait~ sur les principtls regissant les activites des Etats en mati~re
d'exploration et d'utilisation de l'espace extta-atmosphCrique, y
compris la Lune et les autres corps celestes [resolution 2222 (XXI),
annexe] .

54.11 existe une cinquieme raison pour laquelle une
conference mondiale du desarmement s'avere necessaire;
celle-ci est d'ordre essentiellement psychologique. Apres
avoir coexiste longtemps sans regIer leurs problemes, les
hommes fmissent par croire dangereusement qu'il n'est pas
necessaire de les regIer. C'est peut-etre la Ie plus grand
danger auquel aient a faire face aujourd'hui les Nations
Unies. Les' Etats Mernbres ont acquis une etrange resi­
gnation en presence des maux de l'apartheid et celle-ci les
leur fait accepter comme un mal tolerable. Des Etats
developpes semblent considerer la pauvrete economique du
monde en voie de developpement comme inevitable. Les
membres permanents du Conseil de securite sont prets a
reconnaitre l'occupation militaire de territoires d'Etats
Membres et its s'entendent pour priver les peuples non
autonomes de leur droit al'autodetermination et al'inde­
pendance, comme si Ie Chapitre VII de la Charte n'existait
pas, pas plus que la resolution 1514 (XV) de l'AssembIee
generale. C'est ce meme esprit d'indifference qui fait que les
Etats dotes d'armes nuc1eaires continuent sans vergogne a
proceder a des essais souterrains d'armes nucleaires puis­
santes, avec toutes les consequences qui en resultent pour
l'environnement et la securite,alors que, par ailleurs, its
prechent aux autres Etats Ie desarmement et la protection
de l'environnement. NOlls ne devons pas nous lajsser
entrainer dans cette indifference psychologique en matiere
de desarmement, car l'homme ne peut coexister longtemps
en toute securite avec des armes de plus en plus perfection­
nees et de plus en plus nombreuses. Tot ou tard, la logique
de la course aux armements ~'exprimera par la guerre, ia
violence et la destruction. 8eule une conference mondiale
du desarmement peut aJllener les hommes a comprendre de

53. En quatrieme lieu, on ne saurait dissimuler que l'effort
de desarmement entrepris depuis que l'Assemblee generale
en 1959 a pour la premiere fois etabli l'objectif du
desarmement general et complet [resolution 1378 (XIV))
n'a jusqu'ici donne aucun resultat. Depuis 25 ans, tout ce
que nous avons pu faire, c'est nous entendre sur une serie
de mesures de contrale ou de limitation des armements. Le
Traite de Moscou sur l'interdiction partielle des essais
nucleaires, Ie Traite interdisant de placer deJ armes nucIeai­
res dans l'espace extra-atmospherique4 , Ie Traite sur la
non-proliferation des armes nucleaires, Ie Traite sur la
denuc1earisation du fond des mers et des oceans, pour
importants et utiles qu'ils soient, ont, en fait, reglemente
l'utiHsation des armements. plus qu'ils ne les ont elimines.
Le mecanisme dont nous disposons actuellement, de meme
que les procedures qui s'y appliquent, n'a fait que nous
eloigner de plus en plus du but que nous nous etions fixe.
C'est pourquoi it peut fort bien y avoir un lien entre ceux
qui contralent les mecanismes actuels des discussions sur Ie
desarmement et l'absence de progres vers un desarmement
veritable. N'est-ce pas la un argument suffisant pour qu'on
soit porte a instituer un mecanisme et des procedures
nouveaux capables d'attaquer Ie probleme du desarmement
au coeur meme ?

52. En troisieme lieu, les consequences financieres et
economiques de la course aux armements ne peuvent plus
desormais etre envisagees sans inquietude profonde, voire
sans honte et sans indignation. 11 y a un an environ, les
Etats du monde depensaient quelque 200 milliards de
dollars par an pour leurs armements. Cette annee, c.ette
somme s'est accrue et atteint 215 milliards de dollars.
L'ambassadeur Malik, de l'Union sovietique, nous a rappele
la triste prevision selon laquelle ces depenses atteindraient
300 milliards de doUals par an a la fin de cette decennie. II
est incroyable d'en"isager un tel niveau de depenses pour les
armements alors que les sommes consacrees a l'assistance en
faveur du developpement ne s'elevent au total qu'a environ
15 milliards de dollars par an. A moins qu'un effort resolu
ne soit fait rJar la communaute intemationale pour mettre
un terme a cette tendance et l'orienter dans une direction
nouvelle, nous n'obtiendrons jamais la realisation de l'objec­
tif que nous recherchons tant, asavoir liberer des ressources
consacrees aux armements pour les affecter au develop­
pement. Pour la premiere fois, la Declaration sur Ie
renforcement etp. la securite intemationale [resolution
2734 (XXV)] a etabli un lien entre Ie desarmement, Ia
securite et Ie developpemeht. C'est pourquoi l'examen des

51. Peut-etre commen90ns-nous pour la premiere fois a
comprendre la dure realite que represente l'indivisibilite de
la paix, terme que, dans Ie passe, beaucoup d'entre nous ont
utilise un peu a la legere. 8i l'homr:."'", veut vraiment
renforcer sa securite, seule la protection collective de la
paix peut la lui assurer et seul Ie desarmement universel et
collectif peut en etre la garantie. C'est pourquoi les
arguments qui militent en faveur de la convocation d'une
conference mondiale du desarmement sont irrefutables.
Nous devons empecher la mise au point d'armes sans cesse
plus raffinees avant que la guerre ne devienne trop facile et
qu'elle ne conduise au suicide.
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. pas faire participer tel pays ou groupe de pays en en consequences sociales et economiques de la course aux
~ excluant d'autres. armements vient renforcer l'argument en faveur de la
~ convocation d'une conference mondiale du desarmement.ij 50. En second lieu, les progres et les perfectionnements
11 apportes a la fabrication des armements les rend si
I; dangereux pour la survie meme de l'homme qu'il nous faut
i' lancer une attaque totale contre Ie probleme pour qu'une
~ solution vraiment efficace y soit trouvee. Le perfection-
~,: nement apporte ces dernieres annees aux armes nucIeaires,
~ notamment aux engins antibalistiques et aux vecteurs a
! tetes mUltipl~s independlammednt glUidees, sans parler des
f, rayons cosrmques morte s et u aser qu'on met, dit-on,

I
~:<.:!.' actuellement au point, est tel qu'iI est a peu pres certain

que toute guerre future, en particulier une guerre nucIeaire,
ne respectera ni les personnes ni les frontieres. Les

I,: destructions resultant d'une guerre semblable seraient
i devastatrices et instantrmees et elles s'tHendraient sur de
~ vastes espaces. Le mpport du Groupe d'experts nomme par

~
!.,I< Ie 8ecretaire general nous donne les chiffres terrifiants
. suivants en ce qui conceme la destruction d'une ville
! comptant un million d'habitants, s'etendant sur un dia-
! metre de 8 a 10 kilometres, et qui serait attaquee par une
;: seule bombe nucleaire d'une megatonne, eclatant a la
f surface du sol: un tiers des habitants environ seraient tues a
Ii la suite de l'explosion, de l'incendie ou des radiations, soit
~ Ie meme nombre de civits tues par raids aeriens sur
[i: l'AIIemagne et Ie Japon pendant toute la seconde guerre

mondiale. Cela ne comprend ni les autres destructions
( importantes ni Ie chiffre des blesses.
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59. Si j'ai repris en detaill'historique de cette idee d'une
conference mondiale du desarmement, c'est uniquement
pour montrer qu'il est parfaitement clair que ce sont les
Etats petits d moyens, et tout particulierement les pays
non alignes, qui ont preconise une teUe conference avec Ie
plus de constance et de ferveur, alors que les grandes
puissances, et notamment les superpuissances, n'ont montre
a son egard que peu d'enthousiasme. Les raisons de cette
attitude ne sont pas difficiles adeviner. En premier lieu, les
superpuissances ont la mainmise sur l'organisation actuelle
des discussions du desarmement. Le statut meme de la
Conference du Comite du desarmement n'est pas tres clair.
Certains pensent qu'il s'agit d'un orgwle de l'AssembIee
generale. Pourtant, les grandes puissances, en particulier les
superpuissances, s'empressent de nous indiquer que tel n'est
pas Ie cas et qu'il s'agit d'un organisme de negociation cree
par eUes, avec I'assentiment bienveillant de I'AssembIee
generate. Le resultat est que, depuis 1a creation de cet
organisme, celui-ci a ete virtuellement controIe par les seuls
deux copresidents.

60. Ainsi, lorsque Ie nombre des membres du Comite a ete
porte de 18 a26, en 1969, et que son nom a ete modifie, ce
fut uniquement grace au bon vouloir des deux copresidents.
Lorsque Ie texte revise du Traite sur la non-proliferation des
armes nuc1eaires a ete soumis al'AssembIee generale, ce fut
par les deux copresidents, et les discussions portant sur les
diJpositions du Traite, au cours de la vingt-deuxieme
session, en 1967, ont montre que ceux-ci etaient peu
disposes a reviser pro[ondement Ie texte, afin de tenir
compte des reserves et des observations faites par les petites
puissances. En fait, Ie Secretaire general, dans l'introduction
a son rapport. sur l'activite de l'Organisation
[A/8401/Add.l] I s'est prononce en·faveur de la designation
d'un copresident appartenant aun pays non aligne, en sus
des deux copresidents existants. 11 est done clair que ce qui
se passe au sein de la Conference du Comite ciu desarme­
ment ne peut etre qualifie que de discussion virtueUement
cOlltro16e. 11 u'est pas etonnant que la France, une des
puissances nucleaires, ait' refuse de participer ases ~elibe­

rations. Pouvons-nous alors nous etonner de voir une autre
puissance nucleaire qui fait aujourd'hui son apparition sur
la scene mondiale refuser de faire partie d'un club de nature
aussi exclusive, privant ainsi Ie monde des bienfaits qu'il
pourrait tirer du role actif de. celle-ci dans une affaire qui
interesse toute l'humanite ?

61. Examinons maintenant 1'exemple des pourparlers sur
la limitation des armes strategiques. 11 s'agit 18. d'une
negociation bilnterale (~ntre les deux superpuissances. Nul
ne sait sur queUes b~es elles s'entretiennent, sur quoi
portent veritablement le~ conversations ni si celles-ci se
fondent sur les principes enonces dans les resolutions de
I'AssembIee generale. A moins que cette atmosphere de
domination exclusive des grandes puissances ne soit elirni·
nee et que toutes les conversations sur Ie desarmement ne se
deroment devant I'opinion publique mondiale, en vertu de
principes un:i./ersellement acceptes, nous verrons s'elargir Ie
fosse qui existe actuellement dans ce domaine entre les
paroles et les actes. Seule nne. conference mondiale du
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faQon dtamatique Ie danger de cette tendance psycholo~ 58. Ce n'est qu'en 1970 que la troisieme Conference des
gique, et susciter Ie sentiment d'urgence qui sem pourrait chefs d'Etat et de gouvemement des pays non alignes, tenue
forger de nouveaux moyens d'elimination du cancer qu'est aLusaka, attirait de nouveau I'attention sur l'utilite qu'il y
la course aux armements. aurait a reunir nne conference mondia1e du desarmement.

55. Sixiem~ment, I'ambassadeur Malik, de rUnion sovie­
tique, dans sa remarquable declaration liminaire [1978eme
seanct1], a, ajuste titre, attire l'attention sur des precedents
recents dont l'exemple pourrait etre suivi. Nous reconnais­
sons que Ia Conference des Nations Unies sur l'environ­
nement qUi doit se reunir aStockholm en juin 1972 et la
ConferenC(l sur Ie droit de la mer prevue pour 1973 doivent
s'inspirer toutes deux du principe qui veut que, lorsqu'il
fautdebat1tre certaines questions d'interet universel et de
caractere urgent, il est preferable de 1e faire en dehors des
Nations Unies, soit a cause de l'importance extreme du
sujet, soit en raison du caractere non representatif actuel
des Nations Unies eUes-memes. En consequence, nous ne
vovons aucune raison de s~elever contre la convocation
d~~ne conference mondiale du desa~mement, car qu'y a-t-il
de plus universellement preoccupant que la question du
desannement?

.
57. En depit de cette resolution, les preparatifs afferents a
la reunion de cette conference ont echoue, avant tout en
faison de difficultes dont la responsabilite incombait aux

. gralldes puissances rnilitaires du monde de l'epoque. En
1968 egalement, la Conference d'Etats non dotes d'armes
nucIeaires, conference quf rie reQut que peu d'appui de la
part des puissances nucleairef., demanda une fois de plus
que soit reunie nne conference- mondiale du desarmement.
La encore, en raison surtout du peu d'enthousiasme
manifestepar les grandes puissances, l'AssembIee generale
se contenta a la vingt-troisieme session d'inscrirea l'ordre
du jour de sa vingt-quatrieme session la question de la mise
en oeuvre des resultats de la Conference d'Etats non dotes
d'armes nucleaires, y compris la question de la reunion, au
debut de 1970, de la Commission du desarmement, afin
d'etudier Ie desarmement et ies questions relatives a la
securite des nations [resolution 2456 A (XXIII)]. Cepen­
dant, ala vingt-quatrieme session, l'examen de la question
de la reunion d'une conference mondiale du desarmement
s'est perdu dans la discussion generale sur la Decennie du
desarmement. Toutce que purent obtenir ceux qUi insis­
taient pour que soit tenue une conference mom!iale du
desarrnement fut la resolution 2605 A (XXIV) qui cleman­
dait entre autres au Secretaire general d'ins-crire al'ordre du
jour de la vingt~cinq1J'ieme session la "Question de la mise
en oeuvre des resultats de la Conference d'Etats non dotes
d'armes nucIeaires".

~)6. L'idee d'une conference mondiale du desarmement
u'est pas nouvelle et Ie Gouvemement du Ghana l'a
t<'JUjours appuyee, meme lorsqu'elle ne jouissait pas de
rappui des grandes puissances, notamment des superpuis­
sances. Le Ghana a toujours preconise et appuye l'idee
d'une conference semblable ~. laquelle prendrait part, en
toute egalite, chaque Etat. NIJUS avons appuye cette idee
IQrsqu'elle fut ernise pour la premiere fois par les chefs
d'Etat ou de gouvemement des pays non alignes a leur
deuxieme Conference, au Cain." en 1964. Leur proposition
fut examinee par I'AssembIee Blenerale, qui, a sa vingtieme
session, en 1965, adopta une resolution enterinant la
proposition des pays non ali,gnes visant a reunir une

·cpuJe~e~ce du desarmement [resolution 2030(XX)] .
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65. II est un autre aspect de la proposition de l'Union
sovietique a propos duquel nous voulons emettre des
reserves. n s'agit de l'idee selon laquelle une conference
mondiale du desarmement devrait "sans doute devenir une
institution permanente de la vie internationale; dont les
activites seront de longue duree". A notre avis, rien ne
saurait nous eloigner davantage de la proposition sovi6tique
de caractere si urgent que cett(' idee, car ello 3ignifierait que
les peuples du monde doivent vivre dans une course aux
armements permanente. II ne saurait en etre ainsi. C'est
plutot l'elan psychologique que la proposition sovietique
imprimerait ala cause du desarmement qui rendrait possible
et necessaire la fixation d'une date limite a laquelle la
conference mondiale du desarmement devrait terminer ses
travaux. Peu importe que cette limite de temps fixee soit de
10 ou 20 ans. En fait, une duree de 20 ans ne nous semble
pas irrealiste, compte tenu des diff.lcultes de h tache. C'est
pourquoi il est inevitable qu'on etablisse un lien entre la
conference du desarmement et la Decennie du desar­
rnement.

66. L'interet qu'il y a de fixer un terme precis a la
conference du desarmement aurait egale.ment une conse­
quence importante sur d'autres problemes vitaux lies ala
paix 'et a la securite internationales. A ce propos, je
voudrais rappeler aux deIegues que, lorsque l'Assemblee
generale a adopte,en 1959, l'idee d'un desartnement
general et complet, elle a rejete, ce faisant, une conception
anterieure de desarmement. fondee sur la responsabilite

mais qui serait dotee de comites internes crees par elle Ie cas
echeant, et dont tous feraient partie sur unc base d'egalite
et d'equite. Ce n'est que dans un tel cadre que nous
semblerait utile une \:onference des cinq puissances nuclcai­
res. Toute autre maniere de faire ne creerait pas la
confiance necessaire qui puisse mener ades resultats reels et
positifs. Et nous comprenons fort bien que des puissances
dot6es d'armes nucleaires rrjettent les instances actuelles
qu'elles trouvent inadequates, inefficaces et discrimina­
toires.

64. C'est pourquoi nous ne sommes pas convaincus de
l'existence d'un rapport entre la conference mondiale du
desarmement et la conference des cinq puissances nucleaires
proposee par l'Union sovietique. Selon nous, les deux
formenilln tout. Le desarmement nucleaire constitue un
element du desarmement general et complet; on ne peut
dire que la "conference des puissances nuc1eaires pourrait
adopter des decisions repondant aux interets de tous les
peuples", que "Ie desarmement concerne tous les hommes
et chacun d'entre eu~" et que la conference mondiale du
desarmement pourrait examiner les problemes du d6sar~

mement sous tous leurs angles. Les puissances nucleaires ne
sauraient pretendre conoaftre les interets de tous les
peuples. Jusqu'a present, elles ont fait preuve du contraire
en exeryant un monopole sur les armes nucleaires, en
continuant a proceder a des essais d'armes toujours plus
puissantes et en ereant un etat d'insecurite et de suspicion
tel que des puissances sur Ie point de devenir des puissances
nucIeaires, comme Ie Bresil, l'Inde, Israel, Ie Japon et
l'Afrique du Sud, entre autres, n'..... t toujours pas ratifie Ie
Trait6 sur la non-proliferation des armes nucl6aires. Par
consequent, nous sommes convaincus qu'une conference
des puissances nucleaireiJ doit etre organisee SOlIS la direc­
tion complete de la conference mondiale du desarmement.

1985eme seance - 16 novembre 1971

63. C"~st pour ces raisons que rna delegation appuie Ie
projet de resolution soVietique proposant une conference
mondiale <Iu desarmement. Mais D,?US .ne saurions admettre
qu'elle puisl~e exister aux cotes des instances et des voies de
communication actuellement utilisees aux rms des nego­
ciations du desarmement. Je crois avoir su montrer que les
discussions actuelles sont dominees par les deux super­
puissances, qu'elle~ ne sont pas en reallte consacrees ades
programmes de desarmement veritables et qu'elles ne sont
ni suffisamment ouvertes ou suffisamment representatives.
Si 1'0n veut encore utiliser ces institutions actuelles, il
faudra en modifier Ie rnao~.t et les methodes de travail arm
d'atteindre Ie but que represente Ie desarmement general et
complet. Nous envisageons une conference mondiale du
desarmement qui se reunirait peut-etre tous les deuxans

5 Voir Documents officiels de la Commission du desannement,
Supplement de janviet 1961 adecembre 1962, document DC/203,
annexe 1; sect. C et F.

6 Public Mfairs Press; Washington (D. C.).

"

"Au cours des recentes annees, cette attitude frhginen­
taire a ete suivie presque exclusivement, mais pour
respecter la notion de desarmement general et complet en
tant qu'objectif declare, ces mesures isolees sont conoues
actuellement en tant que "mesures collaterales". Cette
designation est appropriee; les mesures qui ont ete
adoptees et celles qui font l'objet d'un examen concret
o'ont aucune relation organique avec l'objectif plus
important.

"Une question se pose : celle de savoir si cette methode
fragmentaire est- meilleure et plus efficace qu'uneattaque
resolue du pobleme dans son ensemble.

62. Depuis Ia creation du Comite des dix-huit puissances
sur Ie desarmement, a Geneve, Ie desarmement general et
complet a cede Ie pas a des mesures de desarmement
partielles et limitees. Bien que, depuis 1959, l'Assemblee
generale ait eu sans'¢esse pour but Ie desarmement general
et complet, la Conferencle du Comite du desannement s'est
constamment eca.rtee die cet objectif. Les seules propo­
sitions de desarmement authentlque ont ete formulees
devant ce comite en 1962 par l'Union sovietiq11e et les
Etats-Uniss • Depuis 1964, la teneur de ces documents n'a
ete modifiee aaucun egard et aucune autre propositio:1 de
meme nature n'a ete presentee de quelque cOte que' ce soit.
Dans une remarquable orocliure intitulee ,Pre/ace to Dis­
armament, an Appraisal of Recen·t Proposals, Marion
H. McVitty declarait :

desarmement assurera les conditions de diplomatie ouverte
ou les participants sercHt egaux et oit ils devront rendre des
comptes al'opinion publique ~ cela seul peut mener aune
action veritable. La paix ot la securite ne sont pas Ie
monopole exclusif d'une poignee d'Etats puissants. Elles
concernent toute I'humanite. Cette attitude exclusive ne
peut avoir pour consequence qu'un progres lent vers Ie
desarmement veritable.

"Dans les milieux officiels, on s'est ingenie arechercher
davantage les mesures les moins cofiteuses du point de vue
de l'interet national qu'une solution internationale reel­
lement efficace6 ."

. ..
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75. Selon certaines donnees dignes de foi, les reserves
d'energie nuc1eaire dans Ie monde s'6levent a 50000
megatonnes environ, ce qui represente 2 500 000 fois la
puissance de la bombe atomique lancee sur Hiroshima et
l'equivalent de 15 teMes de TNT par habitant du globe.
Les armes nuc16aires .l~ se trouvent pas seulement dans les
arsenaux des pays qui les produisent, eUes existent mainte­
nant partout dans Ie monde: les sous-marins les trans­
portent sous l'eau, les avions dans I'air, au-dessus de nos
tetes, et de nouvelles fusees intercontinentales peuvent

73. Pour ecarter cette menace et garantir la paix et la
securite internationales, il est indispensable avant tout
d'arreter Ia course insensee aux armements et de passer avec
determination au desarmement.

74. Nul n'ignore l'ampleur monstrueuse qu'a prise la
course aux armements; eUe constitue Ie phenomene Ie plus
dangereux de notre epoque. 11 suffit de rappeler que, selon
des publications de l'Organisation des Nations Unies, les
depenses rnilitaires du monde pour l'annee 1970 se sont
elevees a 204 milliards de dollars. En d'autres termes,
actuellement, en temps de paix, plus de 500 millions de
dollars par jour sont consacres a des fins qui suscitent
l'inquietude et la tension et font planer Ie danger d'une
nouvelle guerre mondiale. En outre, l'energie de dizaines de
millions de jeunes, les capacites de mi1liers de savants et de
techniciens et les plus grandes realisations de l'esprit
humain sont utilisees non pas pour servir Ie bien des
peuples, mais pour creer des armes dotees d'une force de
destruction inoui'e. La puissance de destruction des armes
nucleaires, les stocks de ces armes qui s'accumulent dans les
arsenaux des puissance" nucleaires ainsi que la course pour
cieer de nouveaux systemes perfectionnes de lancement et
de vecteurs d'ogives nucleaires constituent une source
constante de menace grave pour la paix et pour la vie sur
terre.

72. Cette initiative est fondee sur une analyse lucide et
approfondie de la situation politique et militaire qui existe
dans Ie monde et sur la constatation que 1'0n peut et 1'0n
doi.t utiliser toutes les possibilites afin de developper les
relations internationales en vue d'6liminer la menace d'une
gU6!!'e cp15 se!~it mle catastrophe pour I'humanite tout
entiere.

71. Cette mesure n'est pas Ie fait du hasard, eUe est
totalement conforme ala politique ~xterieure df\ paix que
I'Etat sovietique applique de fayon suivie depuis Ie debut de
son existence.. Le celebre decret de Lenine sur la paix a
constitue Ie point de depart de nombreuses initiatives
sovietiques destinees a renforcer la paix et la securite
internationales. Ces initiatives de paix, qu'il serait difficile
d'enumerer, se caracterisent par Ie fait qu'elles sont
toujours guidees par les intenUs along terme non seulement
du peuple sovietique, mais de l'humanite entieie. L'initia­
tive actuelle, qui vi:,e aconvoquer une conference mondiale
du desarmement, en est un exemple. La proposition du
Gouvernement sovietique n'a pas e16 inspiree par des
considerations temporaires dictees par la conjoncture, mais
par les interets along terme de la paix mondiale.

68. Ni la richesse, ni 1'6tendue du territoire, ni l'impor­
tance de la population, ni l'avance technique ne donnent a
un Etat ou aun groupe d'Etats la superiorite qui lui permet
de traiter mienx que tout autre Ie plus grave des proble:mes
rnondiaux: celui du desarmement. Notre desir universel de
paix et de developpement en presence de l'effroyable
danger sans cesse croissant que representent les armements
doit trouver nne expression concrete et realiste dans la
conference mondiale du desarmement que je viens de
decrire. N'appuyons done pas seulement la proposition de
reunion d'une conference mondiale du desarmement veri­
tablement universelle, mais assurons-nous aussi qu'elle soit
organisee d'une telle fayon qu'il y regne la liberte d'expres­
sion et l'egalite de participation, arm que ses conclusions
soient universellement acceptees.

67. Aussi bien, nous envisageons la reunion d'une confe­
rence qui se rnettrait immediatement aetablir un plan pour
la Decennie du desarmement dans laquelle nous sommes
censes nous etre engages. Ma delegation n'a jamais compris
comment nous pouvons proclamer. la Decennie du desar­
mement sans en tracer les Iignes directrices et sans fixer les
objectifs de celle-ci. Ce n'est pas ainsi que nous avons
envisage la deuxieme Decennie des Nations Unies pour Ie
developpement. Nous avions mis sur pied pour elle une
strategie, realiste et bien con~ue. C'est Ia ce dont nous avons
besom· 81' nous vow"ons que 'la- '"'..C,,__..: .. An ilAC!!llrtnAtnAnt.ut;\iCI1J:l~~ ... u ~'''''.n..~ ......,:•••••• __

soit considcree avec serieux. A moins que cette strategie,
cornme l'a declare rna delegation ala Premiere Commission
lors de la vingt-quatrieme session, ne soit envisagee d'un
point de vue tres "general et complet qui traduirait la
volonte et les aspirations de l'humanite tout enticre,
porterait sur une periode prealablement fixee et compor­
terait de la part de tous les interesseJs - nucleaires aussi bien
que non nucleaires - des engagements relatifs aux armes
nucleaires et aux armes de type classique, nous ne ferans
que nous preter aune duperie organisee, que les peuples du
monde ne pardonnell mt jamais a notre generation"
[1702eme seance, par. 19J.

69. M. GROZEV (Republique populaire de Bulgarie)
[traduction du russeJ : L'Assemb16e generale de l'Organi­
sation des Nations Unies a aborde l'examen de l'une des
questions les plus importantes de l'ordre du jour de la
presentesession,la convocation d'une conference mondiale
du desarmernent. Ainsi notre organisation revient, une fois
de plus, aun sujet qui se pose aelle sous une forme ou une
autre depuis sa creation. Ce fait a lui seul confirme
l'importance que l'Organisation des Nations Unies attache
aux problemes du desarmement.

nationale des Etats d'assurer leur defense et leur protection 70. Je voudrais souligner tout d'abord que c'est anouveau
pour en adopter une nouvelle, celIe d'un "monde sans l'Union sovietique qui a pris l'initiative d'inscrire cette
guerre" dans lequelles Etats ne disposeraient que de forces question al'ordre du jour de la presente session.
de police internes suffisantes pour maintenir l'ordre inte­
rieur et disposeraient d'un systeme international de securite
et de paix, fonctionnant si possible sous l'egide des Nations
Unies, qui les protegerait ainsi que leurs droits. Par
consequent, les progres realises en matiere de desarmement
iraient de pair avec les progres realises dans Ie domaine du
maintien de la paix. Les progres realises en matiere de
desarmement pourraient done avoir un effet indirect sur Ie
reglement du probleme de la securite collective. Pour ces
raisons, la delegation du Ghana soutient qu'une strategie du
desarmement s'impose pour la Decennie du desarmement.

10 AssembIee generale - Vingt-sooeme session - Seances p16nieres
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7 Protocole C'Jncernant la prohibition d'emploi ala guerre de gaz
asphyxiants, toxiques ou sirnilaires et de moyens bacteriologiques
(Societe dee Nations, Recueil des ']7'(lites, vol. XCIV, 1929,
No 2138).

86. En merne temps, les milieux dirigeants des Etats-Unis
rejettent diverses propositions visant a ralentir Ie rythme de
la course aux annemr.:nts et ()pposent hi resistance la plus
vive aux nouvelles initiatives so\1etiques qui vont en ce sens;

84. Depuis la seconde guerre mondiale, les milieux diri­
geants de ce pays se sont attaches a crier unappareil
militaire de nature a leur assurer la suptSriorite absolue, afin
depouvoir disposer du destin du monde entier. Cette ligne
de conduite s'est caracterisee par l'accumulation d'armes de
destruction toujours plus perfectionnees, 1a creation de
centaines de bases milita1res en territoire etranger et la
constitution de blocs militaires d'agression. Cette politique
a egalement en pour effet l'ingerence dans les affaires
int6rieures d'Etats souverains et Ie declenchement de
guerres en divers points du globe.

83. Certes, 1a course aux armements n'est ni un pheno­
mene surnaturel ni une catastrophe naturelle, mais Ie
resultat d'une certaine politique pratiquee par les puissances
imperialistes et,en premier lieu, par leur chef de fue,les
Etats-Unis.

85. La menace evidente que presente cette politique pour
l'independance et Ie droit des peuples a gerer eux-memes
leurs affaires interieures a entrafne tous les pays, grands et
petits, dans Ie tourbillon de la course aux armements. Telle
est la cause, au depart, de I'augmentation constante des
budgets militaires. Ainsi, celui des Etats-Unis s'est eleve a
pres de 75 milliards de dollars pour cette annee seulement,
et Ie Secretaire a la defense des Etats-Unis a declare tout
recemment qu'il demanderpjt que Ie budget de son minis­
tere pour 1972 soit porte a80 milliards de dollars.

"La fa~on dont il [Ie probleme] sera resolu fa~onnera

dans une large mesure les relations internationales futures,
soit qu'il en resultera un flechissement des tensions sur la
scene internationale et un ralentissement de la course aux
armements, soit, au contraire, que les preparatifs de la
guerre se poursuivront a un rythme acceIere, posant un
risque encore plus grand d'une Jlouvelle guerre mondiale."

81. NOlls devons toutefois reconnaftre que les resultats
obtenus jusqu'a present dans ce domaine sont loin de
correspondre al'importance et al'ampleur du probleme. Le
rythme meme des pourparlers ne repond pas ala necessite
imperieuse d'agir au plus tot. En outre, meme les plus
importants de ces resultats ne permettent pas de resoudre
completement les problemes. Par exemple, bien que pres de
huit ans se soient ecoules depuis la signature du Traite de

80. Le desarmement, on Ie sait, a deja nne longue histoire.
Les entretiens laborieux et proiongtSs qui ont eu lieu a
differents niveaux -et dans des instances diverses ont permis
d'obtenir certains resultats dont l'influence benefique est
indeniable .Ces demieres annees, plusieurs accords inter­
nationaux importants ont ete concius' qui limitent et
freinent, dans une certaine mesure, la course aux arme­
ments, comme, par exemple, Ie Traite de Moscou de 1963
interdisant les essais d'armes nucIeaires dans l'atmosphere,
dans l'espace extra-atmospherique et sous l'eau, Ie Traite
sur la non-proliferation des armes nucleaires, Ie TraittS
interdisant de placer des armes nucIeaires et d'autres armes
de destruction massive sur Ie fond des mers et des oceans
ainsi que dans leur sous-sol, Ie projet de convention sur les
annes bacteriologiques elabore cette annee et d'autres
accords. Les pourparlers sur la limitation des armes strate­
giques (SALT) qui se poursuivent entre 1'Union sovietique
et les Etats-Unis nous donnent de grands espoirs.

79. C'est dans cette perspective aussi claire qu'alarmante
que s«~ pose maintenant Ie probleme du desarmement. nest
evident qU'il n'y a pas d'autre solution; c'est la raison pour
laquelle les dimensicms de ce probleme prennent une
inlportance exceptionnelleet vitale pour l'avenir du monde
et inquietent si profondement tous les peuples du globe.

t, • ,'Ii
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~ transporter ces armes Ii des milliers de kilometres. Plus Moseou: .deux puissances nucIeaires ont refuse d'yadherer.
11 aucun point de la surface du globe n'est inaccessible aces Le Traite sur la non-proliferation des armes nucIeaires n'a
Ii armes. pas eM non plus signe ou ratifie par certains Etats, parmi
Ii lesquels se trouvent des puissances ayant des possibiliMs

I
II 76. Dans ces conditions, la course aux armements qui va techniques et financieres suffisantes pour produire des
! s'intensifiant et qui peut entrafner des consequences impre- armes nucIeaires. D'autre part, certains pays n'ont toujours
1 visibles pour l'humanite ne nous laisse qu'une issue: pas adhere au Protocole de Geneve de 1925 qui interdisait

1

\ adopter d'urgence des mesures decisives pour circonscrire et l'emploi d'armes chimiques et bacterioIogiques'7. En fait, ce
Ii eliminer Ie danger. que nous avons accompli jusqu'a present ne peut meme pas
Ii etre mis en parallele avec ce que nous devons encore faire.
I!,,' 77. Ces mesures doivent sans contredit tendre avant tout a
ij resoudre Ie probleme du desarmement, l'un des plus 82. L'histoire du desarmement est dans une certaine
11 importants du monde contemporain. Cette question est mesure l'histoire des occasions manquees. Par la meme, elle
Ii directement liee aux problemes vitaux d'ordre politique, est aussi l'histoire des difficultez qui viennent, chaque fois

I
I:.: economique, technique et scientifique que connaissent tous que la course aux armements entre dans une phase nouvelle,

I
i.,. les pays du monde. compliquer encore la tache a accomplir. A cet egard, les
, armements nucIeaires fournissent un exemple particuliere-

~,: 78. C'est precisement la raison pour laquelle, dans sa lettre ment instructif. Chaque type d'armes qui est mi,s au point
j! adressee au Secretaire general [A/8491], Ie Ministre des suscite des problemes nouveaux, toujours plus complexes. n

affaires etrangeres de l'Union sovi<Stique, M. Gromyko, est evident que, si nous ne faisons pas maintenant ce que
soulignant l'importance exceptionnelle du probleme du nous pouvons et devons faire, l'occasion ne se representera
desarmement, ecrivait : pas. Nous devons a present prendre des mesures afm

d'aborder d'une tout autre maniere Ie probleme du desar­
mement et arreter la course aux armements et Ie processus
dangereux que constituent Ie perfectionnement des armes
de tou~, types, surtout des annes nucIeaires, et leur
accumulation.
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qu'il existe egalement deo liens etroits d'interdependance
entre ces. deux taches, d'une part, et Ie desarrnement,
d'autre part. n est indubitable que des mesures decisives
visanta freiner la course aux armements creeront les
conditions necessaires a une paix durable et a un essor
economique.

92. Le developpem~nt des relations internationales actuel­
les exige de fa~on imperieuse que toutes les puissances,
grandes et petites, dotees ou non d'arrnes nucIeaires,
intensifient leurs efforts en vue de resoudre les problemes
qui se rapportent au desarrnement. Nous pensons qu'il est
urgent de rechercher avec perseverance et de trouver une
nouvelle maniere d'aborder ces questions; il faut elaborer et
appliquer de nouvelles methodes de cooperatiot:l inter­
nationale dans ce domaine et mobiliser des forces nouvelles.
La lenteur qui a marque jusqu'a present les pourparlers,
dont certains pays etaient absents, ne sert que ceux qui
s'opposent al'adoption de mesures concretes et decisives
qui permettront d'apporter rapidement une solution aux
problemes du desarmement.

93. Ce sont precisement des mesures de cette nature que
propose Ie Gouvernement sovietique dans la situation
actuelle, qui, pour tendue qu'elle soit, n'en est pas moins
favorable. Le programme adopte par Ie vingt-quatrieme
Congres du parti communiste de l'Union sovietique a
accorde la place qui leur revient aux problemes du
desarrnement. Ce programme contient notamment deux
propositions : la premiere a trait aune conference des cinq
puissances nuc1eaires, la seconde a une conference mondiale
du desarrnement.

95. C'est pour cela precisement que notre delegation est
convaincue que la proposition tendant a reunir une confe­
rence des cinq puissances nuc1eeires reste l'une des quese

tions les plu5 importantes de la vie intemationale actuelle.

96. Le fait :meme qu'une tres grande puissance comme
I'Union sovietique demande que soient resolus les pro­
blemes du desa:rmement constitue deja une base solide pour
cette proposition. Cette base se trouve renforcee dans la
pratique par l'appui chaleureux que la proposition sovie­
tique a re~u de la put de tous les Etats epris de paix. Selon
les paroles de M. Brojnev, "ces propositions ne sont pas des
slogans de propagande, mais constituent un programme
d'action qui exprim~ des fins politiques de plus en plUs
accessibles Anotre epoque".

97. En effet,les questions du desarmement nucleaire et du
desarmement en general concernent non seulement certains
pays, mais tous les pays et tous les peuples, c'est-A-dire

94. A l'heure actuelle, c'est aux puissances nucleaires
qutincombe la plus lourde responsabiIite en ce qui concerne
la securite internationale. En effet, ce sont eUes qui ont mis
au point les annes nuc1eaires, qui les fabriquent et qui les
possedent. Qui d'autre que les puissances nucleaires peut
discuter des questions qui resultent de cette situation? On
peut voter des dizaines de resolutions equitables a tous
egards, lancer les appels les plus vibrants, avoir les meil­
leures intentions du monde sans obtenir pour autant Ie
moindre resultat reel, car, en fin de compte, l'elaboration
de mesures pratiques capables d'eliminer Ie danger nucleaire
depend des seules puissances dotees d'arrnes fiucl6aires.

88. La verite, en l'occurrence, est que I'actuelle course aux
armements, de merne que l'absence de mesures suffisam­
ment energiques dans Ie sens du des?rmement, est due non
pas aune ou deux grandes puissances, mais aux Etats-Unis
seuls.

87. A l'Organisation des Nations Unies, duhaut de cette
tribune meme, les representants de divers pays lancent tres
souvent et ajuste titre des appels a l'objectivite, ala rigueur
et a la justice. Mais si nous voulons vraiment nous montrer
objectifs, rigoureux et justes, nous devons voir la verite telle
qu'elle est, et l'admettre.

ils fondent ainsi la politique et l'economie nationales sur ce
que des ecrivains americains ont appele l' "industrie de la
mort". Ces memes milieux dirigeants s'opposent, parfois
ouvertement, mais Ie plus souvent par un silence meprisant,
aux propositions tendant a examiner certaines questions
importantes du desarrnement, comme par exemple la
proposition sovietique de declarer l'arrne nucleaire illegale
et celie de conclure un accord interdisant l'r.~tilisation de
cette arrne de destruction massive la plus effroyable. En
opposant des obstacles artificiels, les Etats-Unis empechent
la realisation d'un accord sur la cessation des essais
souterrains de l'arrne nudeaire. TIs se sont opposes egale­
ment a laconclusion d'un accord interdisant l'utilisation
des armes bacterlologiques et chimiques et~ malgre les
nombreux appels lances par l'Organisation des Nations
Unies, its n'ont toujours pas ratifie Ie Protocole de Geneve.
On sait que les represen~ants des Etats-Unis n'ont pas
accepte la demilitarisation totale des fonds marins, qu'ils ne
sont pas disposes pour Ie moment a engager des nego­
ciations au sujet des bases militaires etablies en territoire
etranger et ne manifestent aucun intert~t a l'egard du
probleme du desarmement general et complet~Tels sont les
faits.

89. De meme que I'on ne peut concilier Ie blanc et Ie noir,
la verite et Ie mensonge, on ne peut non plus ramener a un
denominateur commun l'Union sovietique et les Etats-Unis.
Les faits sont 1a pour temoigner que c'est precisement
l'Union sovietique qui, non pas en paroles roais en actes,
manifeste sincerement Ie plus d'esprit d'initiative et de
perseverance en ce qui concerne Ie desarmemeilt partiel
aussi bien que Ie desarmement general et complet. Pour­
rait-on en dire autant des Etats-Unis ?

90. n est de toute evidence dans l'interU de tous les
peuples et notamment d,~ la population des Etats-Unis de
vaincre la resistance actuelle, arm de passer de la course aux
armements a un desarrnement veritable et reunir toutes les
conditions necessaires pour garantir la paix et renforcer la
securite internationale.

91. En cette periode historique qui se distingue par un
regain d'activite exceptionnel dans la vie internationale,les
efforts deployes tendent essentiellement, comme Ie de­
montre toute une serle d'ev6nementsrecents, a resoudre les
problemes qui pr.escntent une importance vitale pour
l'avenir meme de l'htunanite. 11 importe en premier lieu de
renforcer la palx et la securite mondiales et d'organiser la
cooperation economique intemationale. De nombreuses
delegations ont souligne, tant al'Assemblee generale que
dans les diverses commissions, les liens qui unissent etroite­
ment ces deux objectifs. Je voudrais seulement rappeler

12
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108. M. KHATRI (Nepal) [interpretation de l'anglais] :
Le retablissement de la Chine dans ses droits aux Nations
Unies a non seulement permis de souligner qu'il fallait
convoquer d'urgence une conference mondiale du desarme­
ment, roais aussi filit en sorte que les perspectives qui
s'offraient de cette conference soient bien meilleures. L'un
des principaux obstacles s'opposant a la participation de
Pekin et ala reussite de la conference vient d'etre levee

107. Notre organisation apportera ainsi une contribution
capitale a une cause grande et noble, celle du renforcement
de la paix et de la securite intemationales.

105. Nous sommes persuades que les consultations entre
Etats permettront d'effectuer les preparatifs necessaires au
cours de l'annee prochaine. 11 sera ainsi possible de
convoquer Ia conference dans les plus brefs delais.

109. La conference mondiale du desarmement revet desor­
mais une importance nouvelle car la participation de la
Chine ala recherche intemationale du desarm~mentexigera
que soient creees des methodes et des instances nouvelles de
negociations du desarmement. Celles des annees 60 sont
rendues caduques par l'entree de la Chine sur la scene
mondiale du desarmement.

110. Pour ces raisons, la delegation du Nepal appuie
chaleureusement l'initiative sovietique tendant aconvoquer
une conference mondiale du desarmement. L'une des
premieres taches de cette conference sera de creeryne
instance nouvelle OU Pekin puisse participer a la nego­
ciation, car les mecanismes actuels, tels la Conference du
Comite du desarmement et les pourparlers sur la limitation
des armes strategiques (SALT), pour des raisons qui sautent
aux yeux, ne se pretent pas a cette participation. Les
pourparlers constituent un mecanisme bilateral dont l'objet
est de bloquer la capacite de "suraneantissement" (overkill)
des deux geants nucleaires. La Republique populaire de
Chine, qui cherche encore a se doter d'une arme de
dissuasion valable - ne parlons pas de capacite de "sur­
aneantissement" -, ne saurait participer aux pourparlers

103. Notre delegation est profondement convaincue que la
proposition sovietique tendant a convoquer une conference
mondiale du desarmement, s'illui est donne suite, marquera
une etape importante et decisive vers la solution de l'une
des taches principales auxquelles doit faire face 1'0rgani­
Ration des Nations Unies.

104. En appuyant Ie projet de resolution sovietique, la
delegation bulgare s'associe a l'appel qui y est lance aux
gouvemements de tous les pays du monde pour qu'ils
contribuent a la preparation et a la reunion de la conference
Ie plus tot possible et participent aux efforts destines a
assurer Ie plein succes de la conference mondiale du
desarmement. Le Gouvemement bulgare, pour sa part,
apportera toute sa bonne volonte aux consultations indis­
pensables qui se tiendront sur une base bilaterale ei.
multi1ateralea ce sujet.

106. En approuvant Ie projet de resolution relatif a la
convocation de la conference mondiale du desarmement,
1'0rganisation des Nations Unies placera veritablement au
centre des activites de cette decennie ce vaste probleme,
vital pour l'humanite, que constitue Ie desarmement.

1985eme seance - 16 novembre 1971

102. La delegation de la Republique populaire de Bulgarie
appuie sans reserve les nouvelles initiatives du Gouver­
nement sovi6tique. Comme M. Todor Jivkov, premier secre­
taire du parti communiste bulgare, president du Conseil
d'Etat de Bulgarie, l'a declare au dixieme Congres du parti
communiste bulgare, "les initiatives sovi6tiques repre­
sentent, dans leur ensemble, l'un des objectifs strategiques
essentiels du programme qui vise a renforcer la paix
intemationa1~".

101. La conference mondiale du desarmement sera en
mesure de discuter egalement toutes les autres questions du
desarmement, depuis differentes mesures partielles jusqu'au
desarmement general et complete On peut citer ici des
questions telles que l'interdiction des armes chimiques, In
cessation des essais souterrains d'armes nucleaires, l'tHimi­
nation des bases militaires en territoire etranger, la re­
duction du budget militaire des differents Etats, etc. II
convient de noter a ce propos que la convocation de la
conference n'exclut pas la poursuite de pourparlers sous
d'autres formes et ne minimise en rien les activites d'autres
organismes tels que Ie Comite du desarmement. La confe­
rence serait au contraire Ie prolongement logique de ces
activites, auxquelles elle apporterait une contribution·et un
nouvel elan.

100. La proposition sovietique ne limite ni Ie champ des
questions que cette conference pourra discuter ni les
mesures qu'elle pourra etre appeIee arecoIIUIWlder. nest
tout a fait logique de penser que Ie probleme de l'inter­
diction et de 1'6limination des armes nucleaires fera l'objet
d'une attention particuliere. II s'ensuit que la participation
de toutes les puissances nucIeaires est absolument indispen­
sable. De ce point de vue, les propositions sovietiques
tendant a reunir une conference des cinq puissances
nucleaires et une conference mondiale du desarmement
sont etroitement liees.

99. La conference, qui devra etre une reunion inter­
nationale ou seront representes tous les pays du monde sans
exception, pourra examiner toutes les questions du desar­
mement dans leur ensemble. n est certain que la prepa­
'l lion et Ie deroulement de cette conference permettront
aux participants de prendre des initiatives, de manifester
des idees et de faire des propositions nouvelles, ainsi que
d'envisager des mesures pratiques en vue de resoudre les
problemes du desarmement sur une large base, qui soit
acceptable pour tous et qui reponde aux interets de
l'humanite tout entiere.

98. On sait qu'en 1965la vingtieme session de l'AssembIee
generale avait adopte une resolution favorable ala convo­
cation d'une telle conference. Cela indique que l'initiative
sovietique actuelle est populaire et opportune, bien qu'elle
reponde a un voeu qui n'a pas encore ete realise. Il est donc
d'autant plus indispensable maintenant de ~onvoquer

d'urgence une conference mondiale du desarmement.

Phumanite tout entiere. nest donc tout a fait naturel que
tous doivent prendre part a la discussion de ces problemes
et que tous les pays doivent p~rticiper a l'adoption des
mesures dont nous avons un besoin si pressant. Tel est
precisement Ie sens de l'initiative sovietique qui vise a
convoquer une conference mondiale du desarmement.
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avant d'avoir, a tout Ie moins, .acquis Ie pouvoir d'infliger
des dommages irreparablcs. Quant a la Conference du
Comite du desarmement, les declarations faites par Ie passe
ainsi que recemment par les dirigeants chinois ne nous
donnent aucune raison de craire que Ie Gouvernement
chinois participerait aux deliberations de cet organisme
dans sa com~titution actuelle. Pour obtenir la participation
de la Republique populaire de Chine, it faudrait apporter a
la structure et aux reglements de la Conference du Comite
du desarmement des changements tels que cet organisme
deviendrait absolument meconnaissable. 11 serait beaueoup
plus simple et beaucoup plus satisfaisant pour tous les
interesses d'instituer un nouveau mecanisme de nego­
eiations. Ce serait Ia l'une des taches urgentes de la
conference mondiale du desarmement.

111. En meme temps que 1'on creerait un nouvel orga­
nisme de negociations, it faudrait adopter de nouvelles
regles et de nouvelles modalites pour les negoc1ations sur Ie
desarmement. La declaration Zorin-McCloy sur les principes
convenus pour les negociations relatives au desarmement8 ,

qui a 10 ans, et les projets de traite de l'Union sovietique et
des Etats-Unis sur Ie desarmement general et complet
devront etre revises ala lumiere des evenements survenus
depuis 1961. Ce .ne sont 1a que deux points du vaste
ensemble des problemes touchant Ie desarmement qui
doivent retenir d'urgence l'attention de toutes les nations.
Par consequent, la convocation d'une conference mondiale
du desarmement s'impose d'autant plus aujourd'hui, meme
si nous pensons qu'un regain d'activite de la Commission du
desarmement, maintenant que la Republique populaire de
Chine est parmi nous, repondrait plus ou moins au meme
but.

112. Les tentatives faites dans Ie passe par les Nations
Unies en vue de convoquer une. conference mondiale du
desarmement ont echoue avant tout parce que la Chine
n'avait pas juge bon de participer a une conference tenue
sous les auspices des Nations Unies tant qu'elle n'y aurait
pas etc retablie' dans ses draits.

113. Aujourd'hui, nous ne voyons plus d'obstacles a la
participation de la Republique populaire de Chine a une
conference mondiale du desarmement ou a une session de la
Commission du desarmement, quelle que soit la solution
qui l'etnporte. A notrer. avis, n suffirait de reunir la
Commission du desarmement, a moins que l'on ne decide
de convoquer une conference au sommet, auquel cas une
conference mondiale du desarrnement paraitrait plUS appro­
priee. Nous ne pensons pas qu'il y aurait de difficultes
insurmontables a inviter des Btats non membres a participer
a une session de la Commission du desarmement. A ce
stade, cependant, ni Ie type d'organe ni Ie niveau de
representation n'importe autant que l'ordre du jour de la
Conference.

114. On pourrait proposer que l'Assemblee generale, ala
presente session,. consti!ue un comite special compose,
disons, de 20 Etats Menibres qui serait charge notamment
de preparer l'ordre du jour de la conference. Parmi les
premiers points a inscrire a l'ordre du jour figureraient la
creation d'un nouvel organisme de negociations et l'adop­
tion de directives dont celui-ci s'emploierait a assurer la
mise en oeuvre.

8 Documents officiels de l'Assembtee generale, seizieme session,
Annexes, point 19 de l'ordre dujour, document A/4879.

115. La question du~ non-recours aux armes nucleaires
devrait egalement occuper une place preponderante de
l'ordre du jour de la conference. Lors de la reprise de la
vingt-deuxieme session, quand fut rejetee l'idee des garan­
ties de securite a propos du Traite de non-prolifer8:tion,j'ai,
au nom de rna delegation, dit a la Premiere Commission
[155geme seance] que la garantie ideale de securite
consisterait a voir les puissances nucleaires s'engager catego­
riquement a ne pas employer d'armes nuch~aires contre des
pays non dotes d'armes nucleaires ou contre une d'elles­
memes. Un tel engagement pourrait trouver SOli expression
dans une declaration des cinq membres permanents du
Conseil de securite analogue a la declaration tripartite sur
les garanties de securite du Conseil de securite adoptee dans
la resolution 255 (1968) du 19 juin 1968. 11 importe
aujourd'hui que la Chine et la France soient associees a
cette idee des garanties de securite. 11 nous semble que
l'idee du refus d'utiliser Ie premier ces armes constitue
l'element essentiel de la realisation de cet objectif et qu'elle
permettra de resoudre de fa~on satisfaisante la question
controversee des garanties de securite des Etats non dotes
d'armes nucleaires.

116. Un prolongement logique de cette idee de refus
d'utiliser la premiere ces armes nucleair.es est offert par la
proposition sovietique visant ales interdire et ales eliminer.
Cependant, cette proposition ne saurait etre consideree
independamment de l'idee d'un blocage de la production et
du deploiement des armes et systemes strategiques, offen­
sifs et defensifs. Lors de l'examen de la possibilite d'un
blocage, it convient d'attacher une importance particuliere a
un accord conclu entre les Etats-Unis et l'Union sovietique
afm de mettre un terme au deploiement des missiles
antibalistiques (ABM) et anti-ABM et a la production de
leurs vecteurs. L'absence d'un tel blocage ne pourrait que
retarder la mise au point d'une arme de dissuasion chinoise
valable et, par voie de consequence, la participation de la
Chine ades negociations semblables acelles qui concernent
la limitation des armes strategiques.

117. La proposition sovietique tendant a reduire au
minimum Ie nombre des vecteurs dont disposent les
puissances nucIeaires au cours du processus du desarme­
ment general et complet9 est etroitement liee au blocage et
doit absolument etre inscrite a l'ordre du jour de la
conference. La proposition Gromyko - c'est Ie nom donne
a cette formule - flXerait Ie plafond du nombre des
vecteurs a un niveau auquel les deux parties seraient
assurees de disposer d'une force de dissuasion suffisante. La
Chine ayant maintenant fait son entree sur la scene du
desarmement, Ie chiffre plafond devrait, dans Ie cadre de la
proposition Gromyko, correspondre au nombre minimal de
missiles dont la Chine a besoin pour dissuader une attaque
nucleaire. C'est la, nous semble-t-it, une condition realiste a
tout dialogue valable avec la Republique populaire de Chine
sur Ie desarmement general et complet, et notamment Ie
desarmement nucleaire. Ces details devront etre mis au
point par les parties interessees au sein du nouvel organe de
negociations.

118. 11 est d'autres mesures importantes qui doivent etre
discutees ala conference, telles que la creation d'une zone
denuc1earisee dans Ie Pacifique et dans d'autres regions du

9 Ibid., dix-huitieme session, Seances pMnieres, 1208eme seance.
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de la course aux armements et agarder la question de la
realisation d'un desarmement general et complet anotre
ordre du jour. L'humanite est capable d'encourir un
desastre, meme sans guerre thermonucleaire, tout simple­
ment en poursuivant et en activant la course aux
armements." [1964eme seance, par. 121 et 122.j

10 Signe a Berlin Ie 3 septembre 1971.
11 Signe a Moscou Ie 12 aofit 1970.
12 Signe Ii Varsovie Ie 7 decembre 1970.

125. En consequence, rna delegation penS6 qu'on ne
saurait mettre en doute l'opportunite d'une conference
mondiale du desarmement. Nous estimons que cette confe­
rence serait digne de la Decennie du desarmement car elle
donnerait une nouvelle impulsion aux divers efforts de
desarmement, en permettant un examen aus~i large que
possible des problemes du desarmement et en se pretant a
1'61aboration de propositions, d'idees, de plans nouveaux
ainsi qu'a l'adoption de mesures concertees destinees ales
mettre en oeuvre.

126. Ma delegation considere qu'i! ne serait ni opportun ni
utile de vouloir assurer a cette conference mondiale
- m~me avec les meilleures intentions - une sorte d'exclu­
sivite en matiere de desarmement. A notre avis, cela ne
ferait que creer des difficultes et des problemcs nouveaux.
La Conference du Corrdte du desarmement~ aGeneve, les
negociations sur la limitation des armes strategiques, tout

123. La proposition sovietique visant a convoquer une
conference mondiale du d6sarmement n'est pas la premiere
en son genre ni en general ni de la part de rUnion
sovietique. Les propositions anterieures n'ont pu etre
realisees, pour des raisons diverses, mais surtout a cause de
l'opposition des forces mondiales de l'agression et du
colonialisme. L'opportunite de la proposition actuelle se
trouve rehaussee par la situation politique generate, main­
tenant plus propice qu'elle ne l'ajamais ete ala convocation
d'une telle conference. Je voudrais rappeler certains des
facteurs de cette amelioration : l'Accord quadripartite sur
Berlin10, de meme que les traites entre l'Union sovietique
et la RepubIique federale d'Allemagne 11 et entre la Pologne
et la Republique federale d'Allemagne 12 , qui, nous l'espe­
rons, seront bientot ratifies. Si la proposition des pays
socialistes de convoquer une conference paneuropeenne sur
la securite et la cooperation se trouvait realisee au plus tot
et avec succes, cela donnerait un elan considerable aux
mesures regionales de desarmement en Europe. Ajoutons ~

cela les pourparlers sur la limitation des armements strate­
giques entre l'Union sovietique et les Etats-Unis qui, DOUS

l'esperons, abo'turont biantot a des resultats, de meme que
l'intention de reduire les forces armees et les armements en
Europe.

124. NollS sommes convaincus que les resultats de la
decolonisation et ceux des mouvements de liberation
nationale, les progres de la lutte heroique du peuple du
Viet-Nam et l'elimination des consequences des agressions
armees dans diverses parties du monde pourraient contri­
buer, dans une large mesure, a creer une situation interna­
tionate meilleure, plus propice Ades mesures efficaces de
desarmement. Enfin, et ce n'est pas Ie moins important, je
citerai ace propos Ie retablissement des droits 1egitimes de
la Republique populaire d~ Chine aux Nations Unies.
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119. En discutant de la question d'une conference mon­
diale du desarmement, ron ne saurait passer sous silence la
proposition qu'a faite recemment Ie Secretaire general du
parti communiste de 1'Union sovietique qui visait aconvo­
quer une conference des cinq puissances nucIeaires. Cette
proposition est loin de manquer d'interet. A notre avis, Ie
fait que la Republique populaire de Chine siege rnaintenant
au Conseil de securite en tant que membre pennanent rend
inutile la convocation de cette conference al'exterieur des
Nations Unies. En tant que membres permanents du Conseil
de securite, les cinq puissances nucleaires auront certaine­
ment toutes les occasions souhaitables de se reunir et de
discuter des questions relatives au maintien de la paix et de
la securite intemationales et, plus particulierement, des
questions relatives au desarmement nucl6aire.

122. Au cours du debat general de cette annee, Ie Ministre
des affaires etrangeres de la Republique populaire de
Hongrie a souligne :

120. M. CSATORDAY (Hongrie) [interpretation de ran­
glais] : La delegation hongroise accueille avec faveur la
proposition faite par l'Union sovi6tique de convoquer une
conference mondiale du desarmement, proposition figurant
au document A/L.631. NollS attachons une grande impor­
tance acette question et, atollS egards, DOUS sommes prets
a participer a la preparation d'une telle conference et a
contribuer de notre mieux a sa reussite. Ma delegation
estime que l'initiative sovietique represente une mesure
necessaire et opportune.

121. La necessite de convoquer une conference mondiale
du desarmement trouve son entiere confirmation dans
l'augmentation constante des depenses en armements, dans
la mise au point d'armes et de systemes d'armement
toujours nouveaux, de plus en plus complexes et destruc­
teurs, ainsi que dans la menace d'une catastrophe nucleaire
mondiale. 11 est grand temps d'arreter la course que nous
impose l'imperialisme, et qui dilapide er armements une
partie considerable des ressources humaines et materielles,
entravant ou ralentissant ainsi Ie progres economique et
social et l'eIevation du niveau de vie. Je voudrais me rUerer
a ce propos au rapport du Secretaire general sur les
consequences economiques et sociales de la course aux
armements et ses effets profondement nuisibles sur la paix
et la securite dans Ie monde [A/8469 et Add.]].

"On ne sauvera I'humanite d'une nouvelle guerre et du
danger d'une guerre thermonucleaire que si l'on s'attaque
graduellement a la question du desarmement general et
complet.

"Les accords partiels qui ont deja ete conclus ou qui
sont en cours de discussion servent tous cet objectif
historique. Personne ne saurait faire preuve de naivete a
l'egard de ces obJectifs. A ce propos, je voudrais mention­
ner la proposition de rUnion sovi6tique demandant la
reunion des cinq puissances nucl6aires et la convocation
d'une conference mondiale du desarmement. Ces proposi­
tions servirant tres certainement aassurer une limitation

monde et un pacte mutuel de non-agression entre les
puissances nucleaires, pacte auquel pourraient souscrire des
puissances economiques importantes telles que Ie Japon et
l'Allemagne de l'Ouest.1
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"Le Gouvernement de la Republique populaire hon­
groise attache une grande importance Ii la discussion des
problemes du desarmement et aux efforts deployes, tant Ii
l'interieur qu'a l'exterieur de l'Organisation des Nations
Unies, pour les resoudre. Nous avons ete heureux d'~tre

invites a la Conference du Comite du desarmement et
d'avoir eu ainsi la possibilite d'utiliser cette importante
tribune pour promouvoir la cause du deSal..;:'.:lment dans la
limite de nos modestes moyens. La delegation hongroise
qui participe aux travaux du Comite est animee du desir
de contribuer aussi activement que possible a ce que des
mesures de desarmement soient elaborees et accept6es."
[voir A/8431.]

135. Le Gouvernement de la Republique populaire hon­
groise a toujours accorde une attention pa.rticuliere Ii
l'elaboration et a la mise en oeuvre pratique de mesures de
desarmement. Non seulement dans les traites interna­
tionaux multilateraux approuves par l'Assemblee generale
des Nations Unies, mais aussi dans des traites bi1a~teraux

d'amitie, de cooperation et d'assistance mutuelle recem­
ment conclus ou renouveIes, mon pays a assume I'Qbligation
internationale de poursuivre sea efforts en vue de consolider
la paix et la securite internationales. Le Gouvernement
hongrois deploie des efforts incessants pour reduire les
tensions internationales, renforcer la paix et la securite
internationales, faire retirer les forces d'agression des
territoires occupes, soutenir les mouvements de liberation
nationale, eliminer Ie colonialisme, mettre fin Ii la course
aux armements et realiser Ie desarmement general et
complet.

136. En conclusion, permettez-moi d'exprimer Pespoir
que la grande majorite des Etats appuieront la proposition
de convoquer une conference mondiale du desarmement,
qui permettra peut-etre de realiser des progres plus rapides
et plus concrets en matiere de desarmement.

134. Repondant ala note envoyee par Ie Secretaire general
conformement a cette declaration, mon gouvernement a
declare, entre autres :

133. Des Ie premier paragraphe de son preambule, la
Charte proc1ame la volonte des peuples des Nations Unies
de "preserver les generations futures du fleau de la guerre".
C'est pour mettre cette volonte en pratique que la Charte
definit l'objectif essentiel de I,Organisation comme tHant Ie
maintien de la paix et de la securite internationales - la
prevention des guerres d'agression. L'elaboration et la mise
en oeuvre de mesures de desarmeme.nt effectives consti­
tuent les meilleurs moyens de sauveg,arder la paix et de
renforcer la securite du monde entier, sans limiter Ie droit
de legitime defense individuelle ou collective ni Ie droit a
l'independance nationale et a la libre determination. Cette
interdependance a deja ete soulignee dans la Declaration sur
Ie renforcement de la securite internationale que l'Assem­
blee generale a adoptee l'an dernier [resolution
2734 (XXV)).

127. De l'avis de la delegation hongroise, la conference
mondiale du desarmement, tout en s'interessant a l'en­
semble des questions touchant Ie desarmement, devrait
s,occuper avant tout de l'interdiction et de I'tHimination des
armes de destruction massive - et des armes nucleaires au
premier chef.

128. C,est pourquoi mon gouvernement a salue et appuye
l'idee d,une rencontre des cinq puissances nucleaires pro­
posee par l'Union sovietique. II va sans dire que tout
progres dans Ie domaine du desarmement nucleaire exige la
participation de toutes les puissances nucleaires et leur
assentiment mutuel. Je voudrais exprimer l'espoir que la
grande responsabilite que portent ces Etats quant ala paix
du monde et au renforcement de la securite internationale
permettra, par la suite, de convoquer et de mener abien
une conference des cinq puissances nucleaires. Pour ce qui
est du desarmement nucleaire, il nous paraft extrememen~
urgent et important dtelaborer et de conclure un traite
international interdisant l'emploi des armes nucIeaires.
Nous accordons egalement une urgence et une importance
tres grandes a l'interdiction, dans les delais les plus
rapproches, des explosions nucleaires souterraines sur la
base de moyens de detection et de contrale nationaux.

129. En outre, nous affirmons que les resultats partiels
deja atteints dans la limitation de la course aux armes
nucleaires devraient devenir universels.

130. Pour ce qui est de l'interdiction et de l'elimination
des autres armes de destruction massive, rna delegation note
avec satisfaction les resultats auxquels est parvenu Ie
Comite du desarmement, a Geneve, en cc qui concerne
l'interdiction de la mise au point, de la fabrication et du
stockage des armes bacteriologiques (biologiques) et a
toxines et leur destruction, tels qU,exprimes dans Ie projet
d.e convention soumis al'Assemblee generale. II nous parait
indispensable de realiser des que possible des progres
concernant egalement l'interdiction et la destruction des
armes chimiques - objectif en vue duquelles representants
de la Hongrie ont travaille systematiquement depuis Ie
debut, tant a l'Assemblee generale qu'au Comite du
desarmement.

131. II nous· paraft indispensable et fondamental que tous
les Etats du monde participent ala conference mondiale du
desarmement. Les taches qui nous attendent en matiere de
desarmement exigent la participation et l'apport de tous les
Etats, qu'ils soient Membres des Nations Unies ou non. Je
tiens a souligner particulierement que, parmi les Etats non
membres, la Republique democratique allemande a reagi
favorablement a l'idee d'une conference mondiale du
desarmement, comme l'indique Ie document A/8452.

132. L'experience acquise au cours des negociations inter­
nationales de desarmement montre que nous sommes en

autre organe ou cadre de negociations qui pourrait etre presence d'un processus historique et non pas d'un acte
cree, ne sont pas incompatibles avec la conference mDndiale isoIe, en quelque sorte. La tache qui nous attend est d'une
du desarmement: les uns et les autres se completeraient. telle ampleur qu,une seule conference ne saurait en venir a
Cette confereJlce pourrait grandement favoriser les entre- bout. En consequence, rna delegation donne son appui ala
tiens sur Ie desarmement poursuivis dans d'autres instances, proposition selon laquelle la conference devrait sieger assez
existantes ou futures, cependant que les resultats acquis au longuement et tenir une session tous les deux Oll trois a.'lS,

Comite du desarmement et aux negociations sur la limita- ou a tout autre intervalle qui paraftra justifie.
tion des armes strategiques permettraient a l'eventuelle
conference mondiale du desarmement de travailler dans de
rneilleures conditions.
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143. Mais voila six annees a peu pres qu'a ettS lancee pour
la premiere fois, en 1965,l'idee d'une conference mondiale
du desarmement. Pouvons-nous encore nous permettre
d'envisager l'avenir avec pessimisme? Je crois que si nous
restons pessimistes - et, pour rna part, je ne suis pas un­
optimiste congenital-, nous pourrions aussi bien ne rien
faire et laisser passer Ie temps. Dans 30 ans, Ie monde
explosera. L'homme disparaftra-t-il de la surface de la Terre
parce qu'il ne merite pas de vivre? II faut faire quelque
chose. Les vieux, ceux de rna generation,sont en faillite; ils
n'ont tien pu faire. Mais les jeunes ont Ie droit de vivre.

144. Devons-nous suivre les memes method')s que par Ie
passe, nous conformer a des instructions donnees sans
conviction? Non, nous ne pouvons pas nous Ie permettre.
Nous avons des enfants et les enfants de nos enfants, dont Ie.
monde est different du notre. Nous ne pouvons conserver la .
semantique de notre generation. Des termes tels qu~

"imperialisme", d'un cote, "democratie glorieuse", de
l'autre, sont vides de senspour des peuples qui ont Ie droit
de vivre, et qui ont et6 trompes pendant plus de 25 ans par
des mots tels que "justice" ou "equite", tandis qu'a la
derobee. les politiciens mettaient au point de nouvelles
annes de destruction massive. C'est la une attitude de
schizophrene envers ce monde nouveau que nous souhai­
tons proclamer, que nous pensions avoir proclame en 1945
dans la Charte de San Francisco. .

145. Pour assurer Ie succes d'une conference mondiaIe du
desannement, il faudrait avant tout arreter les essais

conference mondi'ale du desarmement ne donnerait aucun
tesultat si la France et la Republique populaire de Chine
restaient a l'ecart. De nouveau, on m'a dit que j'etais
pessimiste, que ces pays participeraient a1a conference, que
1a Frmce se laisse!~1t convaincre et que la Republique
populaire de Chi.qe viendrait aussi. Et je me souviens fort
bien que la France, al'epoque, n'a manifesfe aucun desir df
participer a une telle conference. En revanche, I'une des
grandes puissances m'a personooUement assure que la
Republique populaire de Chine en tant que grande puis­
sance serait invitee a prendre part aux travaux. J'avais des
doutes et, personnellement, je u'ai pas du tout millie en
fa~eur de cette conference. Et les faits m'ont donne raison:
en effet, comme je Ie pensais, ni la France ni la Republique
populaire de Chine ntetaient pretes a participer a la
conference telle qu'on l'envisageait en 1965, pour une
raison tres simple : il y avait alars une grande difference du
point de vue nuc1eaire entre la France et la Chine, d'une
part, et les autres puissances nuc1eaires, d'autre part,
c'est-a-dire les Etats-Unis, l'Union sovietique et, je crois, Ie
Royaume-Uni. Je ne sais pas queUe 6tait la puissance du
Royaume-Uni. n avait conc1u des accords particuliers avec
les Etats-Unis. Vous connaissez les Anglo-Saxons!

142. Ensuite, on nous presenta Ie Traite sur la non-prolife­
ration des armes nucIeaires. C'etait Ia avant tout une faible
tentative pour empecher les autres Etats q.e creer leur
propre industrie nuc1eaire. Les grandes puissances ont done
forme un club. Nous nous sommes abstenus de signer ce
traite pour deux raisons: d'abord, parce que nous ne
possedons pas d'industrie des armements; les armes dont
nous avons besoin, nous les importons; ensuite, parce que
nous pensions qu'en signant ce traite nous donnerions notre
aval a un monopole constitue pllr les membres d'un club
exclusif, celui des Etats dotes d'armes nuc1eaires.
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139. Pour ce qui est de la guerre du Viet-Narn, it semble
que par un accord tacite les bombes nuc1eaires restent dans
les arsenaux, bien que les ravages soient immenses et que ce
malheureux pays ait re~m, a ce que l'on dit, plus de bombes
qu'il n'en est tombe pendant toute la seconde guerre
mondiale.

141. En 1965, on a tente d'organiser une conference
mondiale du desarmement, mais ces efforts ont echoue. Je
me souviens d'avoir personnellement essaye de faire com­
prendre ames amis du groupe afro-asiatique qu'une

138. Ainsi, une nouvelle expression fut creee : la dissua­
sion par Ja peur. En d'autres termes, si l'on n'avait pas eu
peur, on aurait employe la bombe atomique pendant la
guerre de Coree. Mais,comme je l'ai dit) dans ce cas-la,la
sagesse l'a emporte. .

140. Plus d'un quart de siecle s'est ecouIe depuis qu'on a
proclame la Charte des Nations Unies pour preserver les
generations futures du fleau de la guerre. J'ai assiste a la
signature de la Charte a San Francisco et, je ne saispour
quelle raison, je n'avais pas beaucoup dgespoir. Bon nombre
de mes amis m'ont reproche ce pessimisme, disant que la
Charte serait une source de paix. Or qu'est-il arrive? Nous
avons vu bien des conflits sanglants au cours de ce quart de
siecle, depuis la signature de la Charte, en plus des guerres
de Coree et du Viet-Nam .dont je viens de parler. Plus de
200 milliards de dollars - et l'inflation porte maintenant ce
chiffre a 220 milliards - sont depenses chaque annee en
armements, et la course pour inventer de nouvelles annes
diaboliques de destruction massive ne fait que s'accelerer. I1
n'est done pas 6tonnant que les economies de nombreux
pays se trouvent en deficit, simplement parce qu'elles
doivent financer cette course dont on ne voH pas la fm.

137. M. BAROODY (Arabie Saoudite) (interpretation de
l'anglais] : Comme bien d'autres petits Etats, nous avons
certes beaucoup de chance de ne pas etre une puissance
nuc1eaire. Je parle de "chance" parce que cela nous permet
d'etre aussi objectifs qu'il esthumainement possible de
l'etre du haut de la tribune de l'AssembIee generale, lorsque
nous parlons de cette question. Nous savons fort bien que 13
politique des Etats, grands et petits. repose sur une base
economique. Les hommes ont besotn' de pain et de travail,
sinon ils ne peuvent etre politiquement libres. Le develop­
pernent economique, Ie progres social dans Ie monde
n'avanceront que tres lentement si la course aux armements
se poursuit entre les Etats grands et petits. Deux guerres
mondiales ont bien demontre que les armes de type
c1assique suffisent pour infliger des destructions massives,
cornme nous en avons eu Ie temoignage a Coventry et a
Dresde au cours de la demiere guerre mondiale. Deux
petites bombes atomiques ont suffi pour detruire Hiroshima
et Nagasaki et pour infliger des souffrances indicibles aux
survivants de ces deux villes d'Asie - je dis bien, d'Asie. Ces
bombes n'ont pas ete lancees sur l'Europe au cours de la
derniere guerre mondiale, elles ont ete lancees sur d~ux

vil1es d'Asie. N'oubliez pas que Ie Japon etait un ennemi des
puissances occidentales. La sagesse, cependant, l'a emporte,
et aucune bornbe atomique n'a ete utilisee pendant la
guerre de Coree. Pourquoi? Parce que la grande puissance
qui avait lance les deux bombes sur Nagasaki et Hiroshima
savait alors que I'Union sovietique possedait des annes
nuc1eaires dans ses propres arsenaux.
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d'armes nucleaires. Tout receinment, laFrance a eu la
sagesse de mettre fin asesessais de bombes nuc1eaires ou a
l'hydrogene; je ne 8aiS pas de quel genre de bombes it
s'agissait, je soo un profane et un homme de paix; j'ai
entendu ces mots, mais j'ignore de quelle bombe diabolique
i1 s'agissait. Quoi qu'jj en soit, la France a entendu rappel
de nombreux Etats. Malheureusement, Ie Gouvemement de
notre pays hOte a fait exploser une bombe aux nes
Aleoutiennes it y a une dizaine de jours seulement. J'avais
redig6 a ce sujet un projet de resolution {A/C.l/L.567].
Mais qui est Baroody? Qu'est-ce que l'Arabie saoudite ?
Et meme, qu;est-ce que Ie Canada.1 Quels sont ~s gens qui
ont protcste? Pour proceder par analogie, comme les
chevaux qui ont des oeilleres, certains ne voient que la
route qu'ils 'veulent suivre; quant a ceux qui sont sur les
bas-cotes, it& les negligent et ne les remarquent pas.

146. Nos amis de rUnion sovi6tique ne nous donnent pas
l'assurance qu'ils ne \Tont pas proceder ades essais souter­
rains ou sous-marins; nous n'avons aucune garantie a cet
effete Nos amis qui siegent acette table ne peuvent pas nous
donner d'assurance· parce que, comme nous tous, its
re~oivent des instructions de leur capitale.

147. Et quelle assurance avons-nous, de la part de nos
freres d'Asie qui sont aujourd'hui parmi nous, venus de la
Republique populaire ,de Chine, que leur gouvemement ne
procedera pas ade nouveaux essais '1

148., Hier, a des anUs qui m'interrogeaient, j'ai dit que
nous n'a'Vions aucune assurance. Je ne critique personne; ils
sont dans une situation difficile. Sur Ie plan nucleaire, ce
pays veut ge placer sur Ie meme pied que les autres
puissances nuc16aires. Mais laissez-moi vous dire que la
recherche de cette egalite est aussi illusoire qu'un mirage
dans Ie desert, parce que les armes nucleaires et armes
analogues de destruction massive sont con~ues dans Ie plus
grand secret. Comment pourrions-nous realiser I'egalite si
nous etions tine puissance nuc16aire et qui peut juger de
cette 6galite, puisque tout se fait dans Ie secret?

149. Nous nous trouvons dans un cercle vieieux; faut-il
done convoquer une conference mondiale du desarme­
ment? J'affirme qu'it est grand temps de Ie faire main­
tenant que la France a agi avec sagesse, que nos freres de
Chine siegent parmi nous - la Chine se trou~ve etre une
puissance nucleaire --, maintenant que I'Union sovietique
affirme que nous devons convoquer la conference au plus
tOt. Et je suis certain que nos collegues du pays hOte, les
Etats-Unis d'Amerique, se prononceront en faveur de cette
idee. Pourquoi pas? Par crainte d'un echec? Mais d'une
tnaniere ou d'une autre l'echec nous guette. Pourquoi done
ne pas essayer? Quel autre choix avons-nous? Une course
aveugle, une course de taupes sous la terre? Car la
difficulte est que Iorsque l'on se livre aune course dans un
tunnel, une taupe ne voit pas l'autre. Ii s'agit de taupes
nucleaires. Ne vous jugez pas insultes; c'est une ittlage. Je
souhaite parfois que nous soyons des taupes, guides par
l'instinct de conservation.

150. J!ai cependant une su~estion a faire a nos amis de
l'Union sovietique. lIne s'agit pas encore d'un amende­
ment; je ne veux pas precipiter les choses si tOt Cet
amendement,. je pourrais certes Ie rediger, mais je \Teux
d'abord y reflechir tres soigneusement. ns'agit d'une simple

suggestion. Je pense, pour rna part, que Ie· succes d'une
conference mondiale sur Ie desatmement serait mi~ux

aSsure si, dans l'intervalle qui nous separe de la date flxee
pour la conference, les puissan.;~s nucleaires se mettment
d'accord sur un terrain d'entente, un denominateur com­
mun, qui ne devrait pas comporter de difflcultes du point
de vue de leur defense nationale : elles devraient voir s'il ne
serait pas possible - disons, dans les six mois - de mettre
un terme ! tous les essais d'armes nuc1eaires. Comme Ie
projet de resolution dont j'ai parle a ate depose, j'aimerais
vous en lire un extrait du haut de cette tribune afln de
rafrafchir la memoire de ceux que je crois etre en mesure de
faire connaitre a le:.urs gouvemements les sentiments des
petits pays al'egard des essais nucleaires.

151. Les deuxieme et troisieme alineas du projet de
resolution se lisent comme suit :

"ConsifJerant que l'Organisation des Nations Unies se
preoccupe depuis quelques annees de trouver les moyens
d'attenuer la pollution de l'atmosphere terrestre,

"Notant que les physiciens ont ete unanimes aconc1ure
que les retombees des explosions nuc1eaires sont nefastes
pour Ia vie humaine et animale et que ces retombees
peuvent empoisonner I'atmosphere terrestre pendant de
nombreuses decennies".

Certains nous disent qu'ils ont une bombe propre.lmagi­
nons que d'autres, n'arrivant pas a fabriquer une bombe
propre, aient une bombe sale. Que pourrons-nous faire?
}'ouvez-vous nollS garantir que toutes vos bombes nucleaires
sont propres? Nul ne peut garantir cela. Supposons que
1'une des puissances nucleaires garantisse que ses bombes
nuc16aires sont propres; les autres puissances nucleaires
peuvent-elles nous en dire autant? Nous n'avons aucune
assurance acet egard.

152. Le einquieme alinea se lit :

"Reconnaissant qu'il existe deja dans les arsenaux de
certaines puissances suffisamment d'armes nucleaires et
d'autres armes mortelles pour deeimer la population du
globe et peut-etre pour rendre la planete inhabitable".

153. Et maintenant Ie dispositif, qUi contielit deux para­
graphes fort simples. Voiei Ie paragraphe 1 :

"Fait appel" ...... nous ne disons pas "demande instam­
ment"; nous, petites puissances, nous ne pouvons deman­
der instamment aux puissances nuc16aires - "aux puis­
sances dotees d'armes nucleaires. pour qU'elles
s'abstiennent de realiser de nouvelles explosions nu­
c1eaires, que ce soit sous terre ou dans l'atmosphere"
- et, ajouterai-je, sous l'eau.

154. Les peuples du monde commencent a perdre
conflance en nous. lei, nollS nous disputons, nous nous
querellons, nous nous lan~ons mutuellement des insultes et
toutes sortes d'epithetes~ J'ai connu la periode de la guerre
froide aux Nations Unies. Puis, nous avons pense qu'il y
avait une detente, ~11aiS soudain les insultes ont recom­
mence. Quel a ete Ie resultat? L'empoisonnement, non de
l'atmosphere, mats de nos coeurs et de nos esprits, ce qui
nous a incites arepliquer en ayant recours Ii des epith~tes

....
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158. Dans Ie miludat de la conference, il conviendrait de
stipuler que celle·d. ne devra pas servir de tribune pour la
propagande des Etats, grands au petits. La conference
devrait avoir un caractere technique - si je peux employer
ce terme -, et la politique des Etats ne devrait pas
intervenir pour servir leurs interets nationaux e~...oits. TeUe
est la troisieme condition prealable pour la conference
proposee dans Ie textb de l'Union sovietique, qui merite
d'etre examine et pese avec Ie soinle plus attentif.

162. Ma delegation est tout a fait d'accClr.cr ~w~c Ie
representant de la Bl;l1garie pour penser que l'objecthtite et
la v6rite devraient marquer tous les discours entendus ici.
Mais a juger par son exemple, n existe toujours un vaste

161. M. PHILLIPS (Etats-Unis d'Amerique) [interpreta­
tion de l'anglaisJ : ]'ai deman~.e 8 exe,""~f:t tres rapidement
un droit de reponse pour releY~.; ~.'. itaines observations
faites cet apres-midi par Ie representant de la Bulgarie qui
deforme grossierement et presente sous un jour absolument
faux la politique de mon ~ouvernement concernani: cette
importante question du desarmement. .

160. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Je
donne la parole au representant des EtatG-Unis, qui souhaite
exercer son droit de reponse.

159. Lorsque j'aurai Iu les declarations que mes collegues
ont deja faites et ceJes qu'ils feront parIa suite, et seion ce
qui a ete dit ou ce qui Ie sera, je jugerai peut-lStreutile
d'introduire certains amendements ou certaines suggestions;
mais pas au stade actuel.

157. II y a une troisieme condition prealable a cette
conference, l'elaboration d'un mandat. La politique doit
lStre laissee de cote. II ne devrait pas y avoir de "client" de
l'une ou l'autre des puissances nuc1eaires dont ceUes·-cj se
serviraient lorsqu'elles voudraient acquerir quelque avan­
tage, en lui faisant dire que Ie colonialisme existe toujours.
Bien sur, Ie colonialisme existe, mais il y a aussi Ie
neo-colonialisme, il y a la discrimination raciale. Cela
jetterait la confusion dans les problemes, et nous, les petites
puissances, serions la a essayer de faire entendre nos petites
voix, pendant que les grandes puissances riraient sous cape.

par. 25J, et vers quel but tendait-i1? II n'etait precis qu'a
l'egard de certains postes que les Etats-Unis voudraient voir
maintenir. C'est alIer d'un extreme Ii l'autre et nous ne
pouvons pas nous Ie permettre. Nous devons mettre de
l'ordre dans notre organisation avant toute chose. Qui
paiera done les frais de la conference mondiale du desarme­
ment? Vous, les grandes puissances qui depensez chaque
annee la plus large part des 200 milliards de dollars qui
passent en armements, vous pourriez bien consacrer 1 eu
2 millions a cette conference? Quant aux petits pays,
veut-on qu'ils soient des figurants? Comment pourraient­
ils participer? lIs n'ont aucune puissance, aucune industrie
nucIeaire. Participer de queUe maniere? Par des paroles?
Nous voulons des actes. Nous ne pouvons nous contenter de
plus de paroles. Si nous continuons ainsi a agiter nos
langues, les peuples du monde nous en tiendront respon­
sa1-~ps. 115 pourront se rebeller contre nous tous et dire que
ilOUS ne valons rien et que nous n'avons plus Ie droit
d'exercer une autorite quelconque.

TeUe est la condition prealable qui devndt etre remplie dans
l'intervalle qui precedera la conference, arm que l'on puisse
constater si les puissances nucleaires sont sinceres au si eUes
ne font que se tromper eUes-memes et nous tromper par des
mots vides de sens.

"Assure les peuples du monde" - je dis bien les peuples
et non les gouvernements. Nous sommes les gouverne­
ments, mais la Charte parle des "peuples du monde", et
non des gouvernements du monde.

"Assure les peuples du monde que I'Organisation des
Nations Unies continuera d'elever la voix contre les
explosions nucIeaires" - ou les essais - "de toute sorte,
et presse les puissances dotees d'armes Tl,..deaires de ne
pas mettre en place d'armes nucleaires I l:. d'autres armes .
de destruction massive".

Ie dois rappeler ici anos collegues que nous sommes les
serviteurs du peuple, et si nous ne sommes pas cela, nous ne
meritons pas d'etre investis d'autorite. Un proverbe arabe
dit : "Le chef d'un peuple en est Ie serviteur,et s'il cesse de
l'etre Ie peuple se rebeUe et Ie remplace pa~ un autre
serviteur." C'est un grand honneur que ~'etre Ie serviteur
d'un peuple. Ie n'emploie pas ce terme dans Ie sens de
servilite. 11 n'y a pas d'occupation plus noble que d'etre Ie
serviteur de son propre peuple ou celui de tous. Le
paragraphe 2 du dispositif se lit donc comme suit :

156. La deuxieme condition prealable a trait aux inci­
dences financieres. Ie crois tres sincerement que la confe­
rence mondiale du desarmement devrait ~tre exclusivement
defrayee par les puissances nucleaires et par les contribu­
tions volontaires des puissances non dotees d'armes nu­
cleaires. Ie parle abon escient parce que notre budget est
en mauvaise posture. Nous n'avong pas d'argent. Ie ne pense
pas que nOllS obtiendrons d'autres fonds. Qui va payer les
32 millions de dollars de la Republique de Chine? Ie ne
sais si quelqu'un va les payer. Nous avons besoin de cet
argent. Qu'on Ie verse donc au budget. Nous devons feliciter
la France pour sa contribution volontaire. Quant avous,
dont les pays sont prosperes, montrez-nous ce que vOllS
pouvez verser. L'Organisation n'a pas de quoi retribuer ses
fonctionnaires. Comment voulez-vous que noUs tenions une
conference mondiale? Nos finances semnt-elles plus saines
en 1973? Ie ne Ie pense pas. J'ailu Ie projet de resolution
sovietique concernant les salaires et les ressources finan­
cieres presente a la Cinquieme Commission [voir A/8531/
Add.l, par. 27J. C'etait un texte tres rigide; rai essaye de
l'assouplir pour faciliter les choses. LesEtats-Unis avaient
aussi un projet de resolution auxquels ils tenaient [ibid••

155. Le paragraphe 2 du dispositif du projet de resolution
se lit :

du m~me genre. Voila ce que nous avons fait pendant pres
de 2S annees, et cela ne nous a menes nulle part. Les
peuples du monde, et surtout les jeunes, sont las de nous·;
nous jouons ici un role, prenant des attitudes de diplo­
mates, recevant des instructions de nos gouvernements et
lisant ces instructions comme une le~on, avec dignite. Mais
queUe dignite? Soyons francs entre nous. L'humanite
souffre; et· qu'avons-nous f~t pour soulager ses nombreux
maux? Ici, nous ne faisons qu'echanger des invectives.
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fosse entre cet ideal et la reallte du jour. Je ne repondrai pas 163. n me suffira de rappeler les activites deja si bien
en deta.H aux deformations des faits auxqaelles s'est livre Ie connues de mon gouvemement, qui, depuis des annees,
representant de laBulgarie parlant de men gouvemement; s'efforce de reduire la lourde charge que lui imposent les
elles ne meritent pas d'etre retenues dav~ntage et, bien armements. Nous avons persevere, nous continuerons de
entendu, je rejette categoriquement tout cela. J'espere que perseverer sur la voie difficlle mais ~ndispensable des
nouspourrons continuer ces discussions sans qu'il y ait de negociations, car elle constitue la seule vOle ,qui puisse nous

. nouv~nes tentatives assez primitives et unilaterales de mener au desarmement mondial.
reCOnm!itre qui est pretendument coupable de la course aux
armements. La seance est levee a18 h 15.
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